
Nouvelles du jour
Attaque de zeppelins contre Paris.
Succès allemand en Alsace. Progrès

français au sud-est de Verdun.
Echec autrichien devant Przemysl et

dans les Carpalhes.
Le Iront oaciàettla! a été assez mou-

vementé, ces trois derniers jours, mais
sans que les actions mentionnées par
les bulletins aient eu une bien grande
portée , si cc n'est en Alsace, où ies
Français ont perdu la possession de
la sommité principale du Reiichsacker-
kopf , à Toiles! de Mûns&er, au siid au
col dc la SçhiofcbL lis airt ,- en re-
vanche, réulisé encore «quelques pro-
grès au sud-est de Yeidun- ,

Une escadriEe de -zqppûlhns a paru
au-dessus de Paris, dans la nuit de
samedi a dimanche.

Sur les front' orientaux, l'occupa-
liou de Meond (Prusse orientale) in-
quiète des AIk- ju- inds .  La ganuson au-
lricliienne de Przemysl a tfart unt
sortie dans .une. direction où ell«
croyait prendre -l 'assiégeant en dé-
lairt. Mais elle a îjSKointxé une résis-
toce plus- forte ^ qu'elle ne s'y atten-
dit et a ét£ ramenée . dams son en-
mnle tambour battant, en latè&ynl
aux main* de l'emncani quatre mille
puson-avers. . . .

* *
' La presse anglaise ne se montre pas
trop inquiète des pertes des Darda-
lueïes , auxquelles , dit-elle, il fallait
fs 'iltcndre. lille ra.ppelle qu'on a' tou-
jours rœbiuiu .l'impassibilité de forcer
les Détroits saiû subir de pertes. Cala
esl démontré pair l'envoi , d'Angleterre,
iilv a quelque, tpsnps, de deux cuira-s-
ss destinés à combler les vides éven-
luels. Leur, arrivée, ainsi que .l'envoi
dacuirassé français Henri IV.  rétabli-
ra la farce primitive de la flotte alliée.
On estiine 'que 'là dépêche de l'Ami-
rauté, qui/ au' premier abord , parais-
sait un peu alarmante, ne"retdcmi«
rien qui. soit de nature à soulever d'é*
inquiétudes sérieuses. EUe n'indique
cerUinesnent pas que les fonts se trou-
vent J>jus solides qu'on rie s'y atten-
dait. On remarque, cn effet , que, jus-
qu 'ici, les - forts n'ont causé aucun
dommage de grarçde importance tan-
dis que .le- danger résultant des mines
^iant à: la dérive, lequel a peut-être
Hé trop néglige, cst.un danger contre
lequel'il est possible de prendre des
précautions. " Un seul vaisseau a été
wicuseûvenr atteint (par un obus , le
Gaulois. Les trois aulifes cuirassés onl
fbcouiés pandes mines flattantes, en-
tamées par le très font courant qui ,
aiusi que nous le disions il y a unc
«naine, va, continuellement de la
Ber de Marmara à la Méditerranée,
àtravans le .détroit des Dardanelles.

ks ijoumàux turcs rappellent que
'"* sur le navire français coulé Bou-
'ique fut conciue jadis, à Brest,
laiùatice franco-russe. Deux plaques
°#ier conservaient ù boid le tsouye-
n,r flés discours' du tsar Alexandre et
*• président Cnxnnt.

Le fatalisine mahoménîan <voUdrait-
11 que la Dupdice .sombrât dans les
faux tuiques ? Ceci est fort improba-
"*. car % porâttie de discoràe dé ta
Pression de Canstantmapié vient
fl «re écrasée dbjvance par 8e gouver-
nement français, dont un dés porte-
|°'x , le Temps, annonce que les prê-
tions de la Russie sur Constanti-
ne seront admises par la France et
1Al>gl«t«rrc. . .

¦ fl
i * *

Le correspondant du Corriere délia
'«JJ à Avoues; révèle d?s dessous in-

téressants de la demissJOTi de M. Vé-
nizelos. Ce n'est un mystère pour
personne, dit-il, que M. Vénizelos n'a
Jamais eu Jes .sympathies de la mai-
'son royale. Le dérfunt roi Georges était
seul à témoigner de l'attacliamentpour
lui' ; les princes le détestaient, et non
pas sans motif. M. Vénizelos, par
nécessité plus que par parti pris,
avait, toujours dû se mettre contre la
famille royale. Quand U était révolu-
tionnaire dans l'ile de Crète, il obli-
gea le hautt cijmmissaine de l'île, k
primee Geoi_ges, à s'en aller. C'est lui ,
plus land, qui fui le promolcur de
la révolution militaire qui expulsa
tous les priiucc? de 1 aianéc et leur dé-
fendit de porter des grades. Les
princes s'exilèrent alors volontaire-
ment et ne rentrèrent en Grèce qu'à
la veille de la guerre balkanique.

iLa guerre aggrava l'antagonisme
entre lc roi ttt lc premier ministre, car
elle mit ce dentier au premier plan.
Les ovations les plus chaleureuses et
les plus sincères montaient non pas
Vers le roi, mais bien plutôt vers
M. Vénizelos.

Mais,, lorsque je  diadique Constan-
tin eut conduit les Grecs à la victoire,
les actions de 'Ihommc politique
"baissèrent au profit du roi Constan-
tin, qui devint subitement très popu-
laire. Le parti militaire s'altaicha au
nouveau roi et se datarfta dc M. Véiii-
zqlos qui songeait à mellre un frein
aux visées impérialistes des Grecs.
M. Vénizelos ne voulait.pas faire la
guerre aux Bulgares ; le parti militaire
la fit sans lui ct revint encore une fois
Victorieux. M. \ émzélos réussit à em-
pocher de nouvelles complications à
propos de l'Ep ire, niais i!' se spnlai'l
l'objet d'une hostilité sourde et en
souffrait ¦ beaucoup. Le prince héri-
tier Georges ne parlait jamais de lui
qu'en termes irrespectueux; il .avait
même déclaré ouvcrtoincnt qu'il po
remettrait pas les piods en Grèce tant
que M. Vénizelos serait au ponvojr.
Dc fait , il partit dès que les guerres
furent teraninées, et il vient de télé-
graphier qu'il rentrait*

iBn deliors des réunions officielles,
M. Vénizelos n'élaiH jamais invite à la
'cour. Les salons de la princesse
Héiôrae, qui réunissent tout le monde
choisi d'Athènes, ne se sont jamais
ouverts pour l'ex-présideut du Con-

La guerre européenne a eu cet éffel
curieux à Athènes qu'elle a éteint les
ardeurs belliqueuses du parti mili-
taire et poussé M. Vénizelos à la
guerre. Le roi Constantin et les chefs
de l'état-màjor ont fait leur éducation
militaire cn Allemagne ct ils ont dc
grandes syjmtpathies pour l'armée alle-
mande. Le peijple grec, partagé entre
le parti militaire et M. Vénizelos,
épuisé déjà par deux guerres qui ont
rempli les hôpitaux d'invalides, s'est
mis du côté de ceux qui lui disaient
de rester tranquille. Et M. Vénizelos a
été congédié.

Il a disparu cn une minute. Quand
il déclara au roi qu'il était obligé dc
donner sa démission, Constantin lut
répondit sèchement : Malisla (oui) ;
et , ce qui est plus étrange, le peuple
grec ro* s'gst aucunement ému. il en
est quj ̂ vpnt mèniç jusqu'à dire que ,
a«pu{s qu'il étatt au pouvoir , il n'a-
vait Ja|t que du mal à son pays. El
voilà la forlurie des grands hommes
et l'ingratitqdc des foules!, '

le garant de Fribourg
L'Eglise célèbre aujourd'hui la mé-

moire du Bienheureux N'isolas de
Plue, l'homme de Dieu ct le grand
patriote, dont la sagesse, tclaircc
d'En-Haut, sauva l'unité suisse à un
des moments les plus critiquas de
notre histoire. Le canton de Fribourg
entoure d'une vénération et d'une af-
fection toute particulière le saint er-
mite du Banft, à'qui il doit son ad-
mission dans l'alliance des VI li can-
tons.

Le fait culminant aux yeux de l'his-
toire, dans la vie du Bienheureux
Nicolas de Flue, est son intervention
victorieuse à la Diète de Stans, où ses
conseils résolurent pacifiquement un
débat épineux et irritant, qui , depuis
qualre ans, tenait les Confédérés divi-
sés et qui menaçait de les jeter les
uns contre les autres dans uue hor-
rible guerre civile à laquelle la Suisse
n'aurait probablement pas survécu.

¦Les armes des Suisses, unies à celles
de Fribourg et ds Soleure , venaient
de jeter à bxs le duché de Boulo-
gne, modifiant ainsi la carte de l'Eu-
rope au profil du rot de Framce, qui
s'était empressé dc racheter aux vain-
queurs les Etats de Charles le Témé-
raire. Par -là, les frontières dc France
joignaient les frontières d'Allema-
gne, fait dont nous voyons, à cette
heure même, les conséquences.

Une partie des Confàiérés s'étaient
rendu compte que cet événement inau-
gurait une nouvelle ère politique et
diplomatique. Les petits Etats dispa-
raissaient l'un après l'autre. De gran-
des unités politiques se-fondaient, par
guerre ou par traité. L'Alliance des
Confédérés devait suivre ce mouve-
ment ct s'agrandir, elle aussi, afin
d'être plus forte pour résister ù l'en-
cerclement de fer des puissants Etats
voisins, qui menaceraient un jour ou
l'autre son existence. Aussi les can-
tons-ivilles — Luceme, Zurich et Ber-
ue — proposaienl-ils d'élargir les
liens de rAïliamice et d'y admettre
Fribourg e.t Soleure.

Mais les trois cantons primitifs s'y
refusaient, lls nc voulaient pas d'une
prépondérance citadine dans l'Allian-
ce. Ils la redoutaient, au point de vue
de la pcflilique intérieure comme à
celui de scs conséquences extérieures.
La prépondérance des ailles-mettrait
en péril l'esprit démocratique de l'Al-
liance ; car les villes avaient un ré-
gime représentatif, voire aristocrati-
que, ct les droits populaires y étaient
réduits au minimum. Au point de
vue extérieur, il y avait à craindre,
avec les villes, d'aivoir de plus fré-
quents sujets de conflit avec les prin-
ces voisins ct d'être entraîné dans des
guerres pour la défense d'intérêts plus
exposés.

La résislance des cantons fonda-
leure de l'Alliance à y admettre Fri-
bourg ot Soleure avait ouvert entre
les Confédérés un débat extrêmement
âpre. Fribourg el Soleure désiraient
ardeanment être reçus dans î'AUiance.
Leur instinct politique leur disait
qu 'ils mettraient ainsi pour toujours
leur indépendance à l'abri du péril.
Bénissons nos ancêtres d'avoir voulu
avec cette obstination, et oontre le
gré môme d'une partie de leurs fu-
turs Confédérés , leur admission dans
les rangs des cantons suisses I Leurs
sages prévisions et leur patrjoli-
que opiniâtreté nous onl valu l'ian-
mense bienfait de rester nous-mêmes,
de rester maîtres de nos destinées, de
garder nos libertés ies pius «rhéies el
d'appartenir à unc nation pacifique,
trop heureuse de ne connaître aujour-
dliui les niaux horriibles de la guerre
que pour les soulager.

Mais, si les efforts de nos ancêtres
pour devenir Suisses ont été couron-
nés de succès, ils n'ont pu l'être que
grâce au Bienheureux Nicolas ' de
Hue. La tension entre les Confédérés ,
SUT une question à JaqueUe, de chaque
coté, on attachait une importance
suprême, était telle, ù la veille de la

Diète de Stans , qu'on était hien plus
près de voir l'Alliance des Vill can-
tons se décûiirer que d'attendre un
accommodement. Déjà, les cantons-
villes dc Lucerne, Zurich et Berne
avaient en quelque manière violé
l'an tique Alliance en contractant avec
Fribourg et Soleure un traité de com-
bourgeoisie qui devait primer tous les
autres engagements, même le pacte dc
l'ancienne Confédération.

Dieu avait permis que les choses
allassent à l'extrême pour manifester
avec d'autant plus d'éclat la puis-
sance de la sagesse dc son serviteur
Nicolas dc Flue, illuminée par la
grâce divine.

Les conseils du saint ermite avaient
été sollicités à plusieurs reprises dans
l'affaire ardue qui se débattait. Il ne
faudrait pas croire , en effet, que sa
retraite loin du monde l'avait rendu
étranger à ce qui s'y passait. I! avail
été mêlé aux affaires du siècle et s'en
était retiré justement parce qu 'il avail
Vu combien, trop souvent , l'injustice
et . les passions .influencent' les déci-
sifs humaines. Mais, lorsqu'il vit le
péril que courait spn pays, lorsqu'il
vit l'union des Confédérés en danger
et 'la .guerre civile menaçante, il n'hé-
sita pas à se mêler de nouveau aux
délibérations publiques.

Sa haute sagesse, nimbée du pres-
tige dc sa sainteté, opéra, pour ainsi
dire, miraculeusement sur les Con-
fédérés diKtuiis ct prêts â venir aux
mains. Il recommanda d'admettre
Fribourg et Soleure dans l'Alliance.
« v ous n'aurez pas à le regretter »,
dit-il a ses concitoyens des cantons
forestiers, doart il n'avait pas craint
de heurter la tenace résistance.

Et le conseil "du Bienheureux ful
écouté : Fribourg est suisse depuis ce
jour-là. fi en gaide au saint solitaire
du Banft «ne éternelle reconnais-
sance. Il n 'oublie pas que l'homme de
Dieu s'est porté son garant auprès des
Conlédérés, qu'il leur a promis qu'ils
se féliciteraient toujours d'avoir ad-
mis cc nouveau membre dans leur
Camille. Fribourg s'est .efforcé tou-
jours , dès ce montent, de faire hon-
neur à son titre de confédéré. Il a
toujours été ardemment patriote ; il le
restera toujours. Aussitôt reçu dans la
Confédération, il donna un gage écla-
tant de son esprit suisse cn sacrifiant
sa fangue et en adoptant calie de ses
alliés. Plus taid, il a travaillé à se
grandir intellectuellement et maté-
riellement pour l'utilité commune. Au
XVI°« siècle, il jeta les premiers
fondements de son développement in-
tellectuel cn créant, sous les auspices
d'hommes iiiustres, pour ie hien de
la religion ct de la pairie, un collège
qui ost aujourd'hui un dc ses plus
beaux fleurons.

Au pris de sacrifices énotmes, il a
donné à la Suisse unc des principales
lignes de . son réseau de chemins de
fer. '

II a été l'heureux artisan de la paix
dans une autre heure critique de notre
histoire , cn faisant adopter, par l'in-
fluence de Weck-BeynoW, le com-
promis du Saint-Gothard. Enfin, en
ces dernières années , il a ajouté une
perle à la couronne des institutions
scientifiques de la Suisse, en fondant
son université, si hautement estimée
à d'intérieur et au dehors de nos fron-
tières et sous J'égide de laquelle des
savants de diverses nationalités, tra-
vaillant côte à côte, réalisent cet idéal
dc ia société chrétienne des esprits.
qui dépasse les frontières, dirons-
nous après utie 'bouche 'éloquente.

Vraiment oui , Fribourg a tenu la
parefle qu'a donnée pour Qui son ga-
rant. Un nuage d'un instant n'a pas
le pouvoir dc temh" leclat de sa
longue fidélité. Lc soieil reluit plus
beau et plus ardent que jamais quand
ses Tayons ont disptirsé l'ombre im-
portune.

Nouvelles diverses
Le secrétaire d'Etat ào Saint-Siège a pro-

ce io . samedi, k la ratification dn concordat
DOnelu entre la Vatican et la 8erbie.

— M. Véniîéloa est parti pour les lletr

.':' ). f-- '.- .: (Grèce méridionale), où il passera
nne huitaine de jonrs.

— Les élections générales rn -rm onl
élé fixée* à U dernière «jnioxaioe de mai._ * _

Un aspect
du journalisme actuel

L' * INFORMATION »

•Rome, 18 mars.
11 est lou jours désagréable de parlar de

soi. En certoinj cas, pourtant, crt épi-
neux exercice derient nécessaire. Votre
nom a été ttitisé pour colorer des nou-
velles fantaisistes, voire des nouvelles
troublantes. B£e> ont été démenties,
mais peutMËitro en reste-t-il quelque trace,
ne fût-ce qu'un de ces doutes 'légers qui
voltigeât au bon] de D'esprit comme un
re-gret d*a_voir vn s'évanouir une îégende.
l'eut-étre dk _>sii>erez-'vous ces dernières
nuées, cn apportant votre Igmvignag-c
personnel, car. cnfài, vous pouvez dire,
cn GKxBfia-at un peu le vers connu -.

JVtais là : telle cbose... ne m'advint pas!
C'est msoc cas.
Va voyage, d'ordre essentiellement

privé, a soulerô un tumulte d'informa-
tions scnsationnî tes. 'Elles seraient pres-
que plaisantes, si Tétnolion générale ne
leur, ava-il donné, durant quelques jours,
toc sorte «te gravité.

Mais «pi'eOBes sont instructives, ipour
autant «pi'<_Hles « illustrent > des métho-
des trop usitoes dans 8e journalisme ac-
tueai

.Qu'un eocîêsiastiqiii?. oe ïû!-IT pas loul
i fail inconnu û «aiuse tf 'un fong séjour
à ltomc., sc rcwde en, Angleterre pour y
visiter des nëveus séparés de leur famille
par Ja guerre, c'est un fait dénué de tout
intérêt général

•Il arriva tfu'tin nouvdnisle, â l'affût
îles informations, observe iccltc absence.
La destination Uu voyageur est connue.
tar on iraivait rien ù dissimuler. Voilà
le -thème. Aussitôt l'on bâtit là-dessus.
Les :versk>ns importent lieu, jiourvu
qu'elles soient intéressantes. Il est remar-
quable qu'elles s'adaptent avec dextérité
aux milieux «ju'd&ies doivent desservir.
Ua, j>îus bicmcillante n'a pas ipîus de fon-
dement que l'autre, ot coKc-ra qui, >en soi,
es* parfaitement" «Jiçusé, n'a sûrement
pas «té hïsprpée g^Tr -une maSce éga'lc à
sa> nodrôté. ; •-

¦

lAvonez, oeperidant, • que l'information
de la Frankfurter telinng ae. manquait
pas de Tenta. . . ' •

Imaginer qu'an «acSésiastique français,
ouvertement correspondant Ide La Croix
de Fans, était charge de rappdter à un
langage « plus Khriââen » tout Topiscopal
français et une partie de ITâpiscopat an-
glais (pourquoi « une parlie » s<Mde-
ment ?) : la trouvaille était jolie !

•Trcg> joSe (même, cc semble, <_aT on a
eu fc sOTJpuGe d'akroiUir àe parliruta-
rités notables <_ct objet délicat.

Avoc un goût que de simjpjlcs mortels
gardent Je droit de trouver douteux, les
créateurs dc ï « information « ont prêté
au Souverain Ponftfe l'idée déooulOTr-
tante «le donner, à l'épiscopat français,
comme exesrple ù suivre, la conduite dc
lypisoopat aCaniaitt-1. >Sacrs nourràr cen-
lre Tétpisioopat aBemand aucune pensée
désobligeante, 3 <cst permis de penser
qu'un esprit aussi En que -Benoit XV
n'eût .jamais songé à présenter aux évê-
ques de Fra-Moe un argument aussi inat-
tendu. iCeux-ïà n 'ont, pour leurs tfrères
d'outre-Rhin, que des sentiments dc res-
peiCt, «t ib na doutent pas «pie leurs col-
lègues -leur -anoordent une .considération
paneiBe. Mais vous sentez Tetfet glacial
qu'eût iproduit une < leçon • 'aussi "dé-
pourvue de précautions oratoires.

Je passe sur la menace «pie l'envoyé
papal — car il s'agissait d'un « envoyé
papal » ! — devait ajouter, «ans aucune
discrétion , à ses avis pôremploiros. Les
évoques français auraient ainsi reçu d'un
ecclésiastique qui , par surcroît, est leur
infêrkïur, un témoignage caractérisé de
la défiance pontificale !

Pa-s un catholique instruit n'aura cru.
un instant sans doule, â cette grossière
nt)-stitication. On ne peut so tiéfendre
d'une certaine commisération û l'égard
du <x>rrespondant de la Frankfurter Zei-
tung, réputé très galant homme, <pii en
aura été viclime tout le premier. Mais il
"y eul «pétulant , en \*c ¦;',-.-:.cc-c . dans les
milieux protestants, un œojnent d'élon-
nemènt, voire de stupeur : « Esù» que,
vraiment, le Pape... ? » se demandait-on-
Et la suspension taêmede la pensée ré-
vélait riadjgoati*» gui montait. Heu-

reusement, les grands journaux de Ixm-
dres, ïc rimes en tète, ont des 'habitudes
dc correction qui leur éjargnent les ava-
tars de la presse turbulente .: ils s'infor-
mèrent à l'archevêché dc Westminster
et la réponse qu'ils y reçurent fit loi
pour eux.

Le <»mble est que des organes fran-
çais, et non des moindres — du moins
par le tirage et par lé tornsat — ont paru
prendre au sérieux & prodigieBz protjuU
àe 1 Imagination télégrâlphiinteJ - ¦ '" >

On Jes a TUS recueillir, avec àes airs
scandalisés, les révélations -de la Frank-
furter Zeitung-, on les a entendus deman-
der, d'un ton navré; si le ^Vatican ne' dé-
mentirait pas, arec •:c:-a t , une oôsSi -bles-
sante démarche.

¦Ce ne fui sans doute qu'un accès pas-
sager d'anticléricalisme. Le bon sens re-
prit ses droits aussitôt, fe bon sens,
el aussi, assurément , un - sentiment de
confraternité pour un collègue français
dont 3e nom avait été ::•- ¦.', ';• crL-:.cni-cn: et-
pknté. ' : , : .

L'incklent s'est eto, tout de suite,7 dans
la presse française. . . : ¦ ' .

Mais il comporte une 'cônckidbn qbe
j 'ai peut-^lre,- dans l'espèce, tui certain
droit de formuler : c'est «jue la plupart
dis informations romaines, disons ïmeux :
toutes les infonnations sensationnelles
concernant te Vatican (représentent exac-
tement la même valeur réridkjue «pie le
roman-feuiUclon quotidien. '• • • •

Le public exige «pi'on l'intéressé. -Si
dc graves événements se «teroulent, il ne
conçoit pas «pion ne lui cn révSepas«tes
péripéties pareilles à celtes du gros iné-
kdrasnc. Il nc s'en produit pas ? Ou «ht
moins, on n'en cannait pas ? Qu'à cela
ne tienne ! Lcs « noureSi&tes .-qui in-
forment, amugent ou abusent tes ootres-
pondanU. do la presse internationale,
sauront en greffer sw. tes faits les plus
menas. La Sniyère ,n :ut déjà décrit
cette variété de l'espèce humaine - .oui
fleurissait au lemps de Louas XIV :. die
pullule de plus belle aujourd'hui..

Ami lecteur, aiguisez votre sens «rriti-
«pic, el, dans ta lecture «tes idépéches
spécialement étourdissantes, q:i 'r ', ¦¦¦-. oient
abouti à la Frank far ter  Zri'cmy .  ou
«pi'elles aient été recueillies par le Matin,
faites au s«_optic__sme sa pafl. .** très
large part. C. Vaiineùfoille.

Ll GUERRE EDROPÈEHBE
Sur le front occidental

looraâe do 20 mut
Communûpié franca» dl»i«r diman-

che, 21 mars a . ;.. ¦

A la.&oisselte, an fi-r .̂ i -nuest  d'Albert,
lei Allemands, iqirèi an violent bombar-
dcmenl, ont tenté une qttaqae de î*rff
qui a été repoussée. lit onl sabitlèt per-
tes sensibles.

En Champagne, Ain* ita noi' de ven*
dredi à samedi, l'ennemi a coritri-utta-
qaé à l'ouest de Perihes ; il à éti repous-
sé. Dans to journée de samedi, il n'g a tu
aucune action d 'infanterie. Kotre artil-
lerie a pris soas son fea  un -rastemble-
nient allemand, qai a beanàoup souffert.

En Argonne, vers Bokmie, bombarde-
ment assez pMenl, sans attaque d 'infan-
terie. 

Aux Eparges, nos progris ont -ctMili-
nué ; après avoir repoussé*deux contre-
attaques , nom nous sommes'emparit de
la plai grande partie de la position alle-
mande ditpulée depaii- deux fours: A
trois reprises, rennemi a contre-attaque
sans pouvoir rien regagnerv ll a laissé de
trèi nombreux morts sur le terratn.Sous
avons fait des priumnieri. Au sud des
Eparg 'ci, au boit le Bouchot,- nous taons
repoussé une contre-mttaque. ..' :

En ' H'oêore, "au bail¦". Jloitetnare,
notre artillerie a détruirait blockhaus et
fui t  exploser plusieurs caissons tet dépôts
dc munitions.

Au bois Le Prêtre, nom 'cmoiis réalisé
Quelques progrèi. '. : - . ' :

ComnuuiKpio allemand d'hier, "1 ;II .IT > :
\ous avons abattu, au lad-est d'Ypres,

un avion anglais; tes aviateurs ont été
fai ts  prisonniers.

Deux tentatives françaises de repren-
dre les positions que noat avons conqui-
ses le 16 mars sur le versant sud de
Xolre-Damc de Lorette ont échoai.

Noas avons reconnu,  sur la cathédrale
de Soissons, sur laquelle flottait le dra-
peau de la Croix-Rouge, un pàste iTob-
servateurs, .Vous Vavèrts pris spks (totre
f e u  et supprimé. . ' ' ' '.'

Ett Champagne; au' riàrt 'dc'8nm-3é*
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•Les <K-i: -c autres , attaqués par l'artillerie
¦«le '4* «Mené, s'ont passé rpte -sur les
quartiers nie la périphérie «wd-ouest de
Paris «t d*ns lft régi!» voisine de lit
btolieu*.

U* «e mirèrent après «ivoir lancé X' 2
bofnbœ, cij.-it quelques-uhes n'ont .pas
iVI.ilé. Lte«légats niat&irts' sont peu im-
'purt-mis. S,:: . * oa huit personnes furent
E«KV... I , -...MVI une «cUlé èésieusenvent.

¦ftlustettl-s -fwslcs île 3a défense eontre
les aéronefs "ont ouvert le feu sur les
zeppelins, «iue les projecteurs éclairaient
constamment. -Un des zeppelins paraît
avoir ôté atteint. Des escadrilles d'oviafts
prirent ipart ù l'action, mais la brume
Jes gtJoa «lans_Ieur poursuite.. . .

En lâéftBftfc* , ïè MM des «̂ lirls Bùî
Rdtis a complèt«jn«nt éclipué «t a per-
mis de constater'le bon fonctionnement
du +Usp?"*Uif .d« la défense. 1* popula-
tioa paktietiBe fut tout à fait c-âtae.

- IVnAait -le irvufi de jvlonr, les zeppe-
lins ont lancé, sur Compiègne, douze
bombes in<5i_«̂ dil^Ŝ es1

, qai opeasionnèa-ent
.des .dégâts^ matériels sans importance.
| tVtài a*Vres îxaabès «IttigSiSteHt sans '*è-
suKat Ribeaucourt et Dcelinctturt, au
nord de. Compiègne.

Autre tentative de ;zeppelin
Paris, 51 mars.

OB r.i:oi-:o vîe . Nancy au Matin :
t IVès de P«»rt-*5fotisson ,- «n ««ppc-

ii_ i . (qui s'*T*açaH vers tes lignes fran-
çaists. dut reteowser chemin «ous le
leu àa ïS. t

tntefttés sur île- naviivs
W. hfa-CTta-inofa, secrétaire paiîemeo-

lake 4e l ' cJ-rrcrerr augfeiisr, fait oon-
Battre ^uc twœf iiatirw «nt éfcj utilisés
pour l'internement dea prisonniers de
guerre. La ttecaitioo de ces navires est de
2 . 1 jO .OGO fraacs par mois, et varie de
176,000 à .".12. 00'.) fraacs par mois sui-
vait le teanage. Trois de ce» ««.vires ont
été enlevés de ce service; le nombre-des
prisonniers internés sur les navires res-
tants pst de :

Ai&tiifà, i ,70> ; Sôïonfa, 2,3ÙO; Sco-
Htth, l ,l'à2 ; ioefhià , l&ïb ; Làke-Mah-
doba, 124$ ; ftopal-ËduxuW, ÏJfcfô.

L'flmjfe&gèfliettt de diacun dc ces na-
va** h côtllé de S5.000 ù 35,500 îranto.
Lc prix dc la nourriture est «i discus-
sion »vûe fes propriétaires tfes navires.
Vêtements et chsossutes sont fournis
ttrx hommes suivant Senrs besoins.

Ces navires soret sous l'autorité «le
t'atacïauté ; à partir d'aivrîl , les prison-
niers seront logés ailleurs et tecs navires
««but waployés ô d'antres services.

Aeeident d'an l>riric« d« Prosse
la. Deutsdie Tagcizeilung Ue Berlin

publie île b-c '. '..'tùi  ï-.iivamt :
< Le prince Augusie-CuSIaume de

Prusse, quatrième fïîs de GuâEau-m; II ,
a suhi une o]«iration «lans un sanato-
rium, sur le front occidental, ù la suite
d'un r. :v,:- k-rû d'autt-anobile.

> On lui a enGewé une esqui3e d'os dans
la partie i n i.'-rieure de îa cuisse.

« Vi<--U àa nialxlo est satisfaisant. »

Le carnet
d'un sous-officier allemand

Voici les note d'un sous-«jlTicleir al-
K'iiiiiii 'l . blessé en septembre el fait -pri-
sonnier ù son retour «ûT le front , 41 y a
unc quinzaine de jours :

3 sep  te labre . — Vers le aoir , k cinq heu-
res, ntras arrivons fc S... Triste speolacle de
pillage..  Hussards , a r i i l l on r s , i : i?»r. tc-r;e
sortant des tnkisolU uvec des provisions...
No ci cotnrr.cncions U traversin dn village
lorsqne le combat commerça. Nons aorfimes
de la ville nu galop, l.e toir, des obus enne-
mis panaient par-dessin nos tètes. Noos
entrons tranquillement dans ls village de
IS... -].;-(;... .et noas noos poi-iorn derrière les
maisons . I .e soir , nous nous O'Ordns nn r«pas
digne « des dletrz en France a : jambons,
¦beaoeùnp de vin , chsmpsfloe , li queurs .
Dormi i: ora me uco mar molle devant la ville ,
¦4 peine ïèvelllë psr -IfMl^ie» eoops de 1en
aux .v.-anl-pcitea...
¦ i septembre. — Le soir, bivouac de oam-

psgne après one marche longue et obsode,
très moQvementèc, car les positions ennemies
te trouvent k moins de troll kilomètres dn

•5 iepMfnbre. — Réveil'4 5 heures. Départ
k hui t  heurc3 , car l' ennemi la abandonné sea

•poillibûs. ' Arihôtis 'k D..., <$tè* aa "bivoiaw
de ta __ -. j iag. ie de la Maine.

'6-7-septembre. — ;Oombst terrible sur la
Marne , h ie r  vers onze 'heures. Je tais-trop
slsttn penr en 'dire plus long...

Maintenant il est onze hsareB'troU quarts.
Nons paraissons avoir perdu la bataille. Qao
Dieu me .nave et non.1 ; vienne en aide !

A une henre trois qua: . s , nn éclat d'obns
mc touche à l'épaule d roi:  e. Je conrs en rond
«t-'j'e'erfe ."i« *Oh !']e*lls louché !'• Alors jo
tue dir ige vers l' archnbiii 'ci s r, mil ieu d' une
p luio d' oi.uj... Au pent , je mo conche ipûsl-
qtits ¦minutes , à esase d' une p laie d' ohu3...
Dsvast mol, A l'ambulance, où j 'arrive après
avoir ,-peidn beaacoap do sang, on panse un
homme sans pieds... 'Oe nombreux - obns
arrivent dans la cour.. Cinq .hommes .sont
atteints anx c'ètès dn . général Marwitz...
Visions 'effrayantes.

În ballon raptil s'évade
"Siraibaiùg. S0.'star.«.

.ta iSffàtîbiirgt 't . Tost ' anaonce tja 'aai
BiSlon captif .français a wjnspù ses «mar-
Vis •st. 'j ^'îisa.nt î_."fc<ïal_fev<, :cst .̂ jariS
dans ta direcfem de àtrasbotlrg Basn
ratiiôiparlcsicaimms des fortiiications, 'il
fut'îiîciita :£b̂ ;&'attert3r. Lé'i 'ballcai
teKcJidït càtre'365 Vosges ot 3afortere&fc.
àirÇ0;s'-Kiii3ï â9'l-i'lïreuTO.;

.tes/'asns
'jaflbttfiûBfijÈÏ Mm-Iî&Mû^ 'Aiâ

i'uur , nos troupes ont coattiuii leurs tra-
vaux de sape avec tuccls. Tious avons
enlevé f - luilcut.  trtmclUts f rançaises el
fOU pris ci nie m t vj / ider f t  299 hoipmti
mo bitsitt.

La position f  rou f  aiic sur la croupe du
Iteichsackerip p f , ' di fendue avec vaillance
p a r  deax Inlaf i bns dt chat seur s alpins,
a été prise d'aesautJdtr après-midi. L'en-
nemi a subi de fortes perlrs. il a laissé
rn/re iwi tttfùu S o/fUSers, KO iommes,
3 mltrallltiites .et fui '.tfuncfmfses. Ifne
coitue-altaonc fr ançaise a tti 1ep0ta0e.

F» *r répondre ^ p lus énerj/iqhtitaent
Mt méleil t des aviateurs Iniiiçiiïs Sur
la ville ouverte de Schleshtàt, dei âtri-
jieuNt-i ont lancé oette m lCjVr  Jf f jpr -
t tresse de Paris rt sur tt «tttttf Ht vt/tts
ftrtéii de Cpu^filisnt.jiutlgues bombes
dç j/TOS calibre .

¦;~. -\~ \9mam ta a «w ...
Qànxnaaiqaê ïr.tnçais ùlùct ,so!- , di-

lu.-un.-he, ci 11 h. :
i .' i -nnfmi « de 'tiooveon bom,bûriil$7

obus) la cathédrale de Soissoni , Qui a
gtiûtecfânt s o u f f r i t , ' et sur teflwrflp —
on!raieezr.cn! s»x -, assertions ftieiatilt-
u',-( — cucun poste j  ni observatoire , f i 't-
tc.it installe; il n'est pas «W*. n p n pi f r ,
qa 'il g Oit été  arbore un drapeau ift la
<>«*e-Bst«(e.; 

'

En , Champaenc, ¦ nout aoofii, le ?0,
légèrement progres sé è l'est de 4a cale
iM, ;«# «ord-cflf ie XttMtsnll. Dans la
fournée du SI , simple bkinbardfment.

ttyiAtgomt, f usillade assez vive foute
la journée , f -ans attaque d 'IttfftKttrie.

Aux Hpargcs - , nous avons maintenu
no.» gaina d 'hier, maigri dtux violente»
ronire-attatiura $al f u ren t  reponssées
avec 4e fortes  pr î tes  pour teùMOd.

Dans les Vosgei, aprii avoir perdu
r fans  la journée d 'hi ir  lt Crà.td tt le
Petit lUichsaeker iropf ,  UOUS «vont repris
le Petit. Ltt coiilcc-ttitaquct continuent
pour reprendre  te C«Mttf.

Des zeppelins sur Paris
j°ftrt», fcf man.

D 'àvuwihe, vera i b. 20 db «nAlia, soui
la ooeMK* W»» «ŵ wliB, »M mmvta
prescrites par ies MtHorMs tnaiteire» fv-
n-nt etéambes. hta -àtâtofis «t les tftnn-
pot des pompiers nwrtirenl la popula-
tion et 3'oJocurité n'çna presque imuié-
dia'fînent «ur 3a ^égiett parisienne.

-Le zeppelin 4 ianoé dons îa nuit deux
boute* VOT P.-,r.'s. i' ne tro i sième 3,o'ni1ie
m. prtnoqaé Cn incendie -à Nwully-sar-
Srine, «lins U teoltctM! «Misiclim.

Parés, 21 more.
Les fcâats 4e jpMjeiSUtt tïinassfs -stw-

lticirt provenit (ic iKSAei .Je.c.-opï.lV.e.s
rniis cfj p-ojo- .'li'.cs Ja 'i'fi! '. bîtn I.incOs
p«r «le» dirigeable nu r.-omlire ie I!«II .
Pans Va me <irt baiitcs , «n "projecUk
fiiWntt ^tut «ansenitee lB6S«ûttttiA *û en-
dom'ma_g.ja ^-.Lkiiient le toit ,1'un ittt-
aniiiC-e. Ai Ptn^ge Il&lrè , priï de la
gare oao.s\-c<'i:i;u.'v , na coïmAetK(m«nt
<l'ih»n<_lH: lui WpîaaSKHt éN*H. A SMttt-
Oaen, tui «a.de pùlHé tt «ô atocadié.

iy-y-f i  (KW-ùKS Uncées à Asaiikos «Cât-
sionhSftmt des dégâts ii:;ttérie'.j arrsa im-
porlK-.sti. Trois penonaes furent  légère-
OUT.Î lùC.MéC-S.

A Courbevoie, les bamlxr, nt loi unirent
ileux ouvriers, «kmt un sérieusement. A
LeTOlioisJ'errot , Utt pavillon sVv.-KiuLi.
case\xdls»ant deus jewnes geos <pri furent
ixif.i; t'"lùi t.viK'ii t re li.-,'-., <'Oiihi.>ic.:iué.i.

«ASHJBÛ* -O. ii*è**ïtté Sn «Oûaneftce-
r.icut d'incendie à 3a me ikrccard. A
1 % 8è teta ^daMtr «tut «eàrtJ.

Pn#s, $i mas.
Coavmin>q«* du Bureau dc la $#es$e :
fce 20 Jnars, à ïb h. >àti soit.îfe ijej^e.

Jios ont « te iigna Ws à <:ompi^m!. Alerte
A-'-cM dotroie, «t Wnt ifu't iWint. À .As-
jiifces , boit bombes «t trois Massés; .ii
NesîDy, -&*& ont mait-on , petit inoendie
wpWejneot éteint, pas de viietjmc; h
ijtrva.$ois. nat maison d'an t tage a été dé -
TOoHe ; deui jeubcs gens «nt ètâ eose-
\rlis Mm lesdécciabih», *nate,«rt^a' îa
.vie'iMitv« :; é Cowbevoie, un ouvrier a
été légèrement blessé' et un autre assez
aérièsaMseut. - • - . -. . ^

A i' jj-i-,, >à in -x o.e ,Je, î) JUI ,- s -et ïi .la
rue ¦ Dirions, un e bombe, pu de victime.
Un ¦ Seims-et-Oioc 'tri -A ^fiaint-Oaransin, en-
tre jttue.'ltetù*' et iK-mie <*t <de«s iicturts,
des icppi-lins ont .été «isnolé.i.- -Ik ont été
tanobalfa ipsx -Mjf àn) «fe 'fèfey. -, Ds x«nt
'J.vidî- -trcci boîhbcs deat .deux «ipVéïh rn ;
il nV a aucune victinre. On signale éfla-
}carent leuripiss»ge t ;Dcniiont et à f . t -
gcn '.c-a il . , . ;  • '-.', •_ ¦' '. ' ¦-¦'
'$ie -, Nito^Yotit fiten W ,'dH .̂ we {«Icŝ iiep.

1>clJ!r> sont «ippattir,-an-desaivi .'de ¦Ncui'I y
Vi dcai heartr, du rmilin. Ik évoluaient
à 800 autres de bailleur. 1Hi «qipean
vètûtt A IM nftttm vie 'îraui«-uT -k lancé
oonc boànbc répandant in»e*«lair«rtisSa-
'boade. Deus autres 'bombes ' sont . itoni-
Wo» « Couriwvoie «ur «ne faliricpfc «iht-
JOtt,jqui .bit cowplètcntent 'détruite. Il
.y eu* &éuteaent aaq «tinziera' ..'.rr-ré-r- ;
tx S«nt deux territoriaux ; 8o 'CÔBjpii-
gne tjui f;nnni-T> .'.nt le-, prou i ers '-. abri r,.- .

If M a l l f i  ilail dit .«pin la iontbe qui '.est
-'¦-nirà-. H li .Ti<- Ddtoi^g oonteniit de 

U
baùîna .et'ânttettaît^àâa'pjeiii'Tdff 4ôtt-
ga«ar« . - ¦ .
• . , • . .. . .̂  rpsisi.it .stars.
- ÛV-.a entre 1 h. Ï5 rt 3 heuro viu ma-
tin yue quitte zeppelin:,.v.' nsnt dirigé:-
«iir iParis, prtft'énaht d«.'Ja .'.dâeci|ôn He
OMKpjteti* «t.«wi»t laviùlée dç l'SfSe.
•n..... j '._... '̂ ;. tnaasa;^ —

¦(.¦.-,.- ,*. 
¦ ,J«

allégé, Ue ballon iqparlit et monta ft tuie
jrmide toairteur ou«lessus Je la. MB
dans la «lirootioin du vMWid*e»1.

Aux D-trdanelles
La j ou mio 36 jeudi

Londres, 21 .mors.
Lès <omiBâflaires -sur les pextes na-

vales eus Daïdanelles né sont -pas itrés
nomhreux. Quelques critiques pamissient
surpris du fait <pie-les «miraux n'ont -Juts
pris de précautions spéciales contre le
danger des mines libres envoyées tlans le
"cotarnnrpfcï 'lte Turcs. Ils èspértm que
les afcîraux seïMH plus pftule'tits St
l'avenir.

• -Paris, £1 rOiars.
M. Augagneur, miniitre de Ja guerre,

o décJ*ï-é cui Petit Parisien 'qu'a * Ole
vivement «mu par la .perte du Bouvet,
mais, «a ce -̂ ui concerne les opérations ,
cet événement n'exercera aucune in-
fluence sur l'issue de l'cntrej-ffise. -Il a
ajouté ': « "Soyez" persuadé que notre dé-
cision d'allér'jusqu'au bout est toujours
aussi fetïnc. te suecôs est certain. »

'Home, Sl triàri.
Le Giornale d'Italia ircçOit d'Amènes

la nonveHc que les perlés de la 'flotte
anglo-française, dans 'la bataille des Dar-
danelles, se montent » B.OO0 iKMnmes,
d'équipage des navires ¦coulés, tin tniïlif r
d'hommes a élé sauvé par les autres na-
vines de l'escadre, ct quelques centaines,
qui atteignirent les côtes, furent faits (pri-
sonniers ' par les Tutcs. Aucune nouvelle
altaffixc via été tentée.

Hier soir, samedi, devait avoir lieu un
conseil de guerre âbotddH 'C'ui'en-'Eli-a-
beth pouf fitêT Une ntlion ultérieure, la-
quelle, ctoit-on, me subira pas de têtards
à moins qu 'on !ne veuille déb&Tqutsr d'a-
bord des troupes.

Le corpa de débarquement
Berlin, 21 mars.

D'après des informations "piwenanl
d'Athènes, dans llle de Lemnos sont
cOiMstitrès cituqttaïite tattle botnnws de
trdùpès anglaisés, australiennes et fran-
çaises ; Mme atiaifttc eur ?ci*e «t donc
;i:vLa'1j;e dans peu de jours.

Paris , 21 mars.
Le Matin annonee que te -général Bail-

loud, désigné, sur sa demande, poui
commander une fraction du conps espé
dilionnaire cn Orient, a quitté Reims
dimanche matin.

Les navires coulés
• Porls. 20 mars.

L'Irrésistible élait un navire de 15,000
tonneaux. II avail élé lancé à Chatham «n
1898 ct élait armé dc quatre canons <Je
12 pouces, douze de C pouces. Il filait
18 necuds ct son équipage comprenait
"Si hommes.

L'Oeéon était un navire de ï 2,950 >toii-
neaux. <jonstniit i Devouport en 1808,
il léiait armé de 4 canons dc 12 -pouces,
12 de t> pouces. Il filait 19 ncetuls et «<tn
équipée coamplait 700 bommes.

Lc Bouvet, qui nvait à bond «n effecli!
de G08 liommes (-dont 64 seulement ont
pu se sauver) , élait commandé par le ca-
pitaine de vaisseau Rageot dc la Tou-
che ; Ue Gaulois, par le capitaine de vais-
seau Biard.

'Quant au Henri IV , qui va remplacer
le BoUvét , il est commandé par le capi-
taine de vaisseau Varney, blessé à Dix-
mude à là tôte d'un des Wigimcnts de la
brigade des fusiliers marins qui s'est si
vaillauiHiicnt comportée aur le front.

L'Irrésistible était commandé par l'ho-
norable Stanhope Hawlcc «t J'Océ<ui par
le capitaine Arthur llayer Sadler.

L« cotntanndetnent en c Iwi"
Ve «bntrt-'amittl anglais John Mi'eh&M

de Rtfceclî , faisant fonctions Qa viée-
«mlrafl, a pris le cMntm.tMdein.nt n i e l i f i
de l'Cscfiâre anglaise dfls Dardanelles, en
rcmphroonKnt du vice -amiral Cacdcn,
actuellement malade.

Lc vkeotniral 3ohu M. de ftobeck est
i%è de '53 aus. C'est le second fils du
baron dc -Bobcck.

Il est entré dans la marine anglaise
comme cad«t en 1875. 11 est vice-amiral
depuis m\.

Les forces turques
Athènes, 21 -mars.

Qn miaude àe da -côte de Smyrne que
les forces turques du «olfe ont reçu des
renforts.- Leurs.effectifs atteindraient .ac-
tuellement 80,000 bommes. Un détache-
ment de 10,'OÛO hommes est parti pour
aller "."refiTorccr la défense des Darda-
nelles.

Le « Alacedonia » serait capturé
Londres , 21 mats.

ix 'Daily Telegraph ieçoit de Las Pàî-
mas :

•Le ;«avire allemand Macedonia, qui,
interné à.Las Palmas (Canaries) nu début
do la guerre, avait xéussi à s'évader du-
rant lia nuit , a été capturé par un croi-
seur anglais, à gùclgwcs milles dos Ca-
naries.-

Au Reichslag allemand
te - (fcàaUstt L«ièbur a tritiquë, .«a-

¦mfidi ,.;lfs; ' représaille: aanoncéei conlre
les'-Russes par .le baut commandement
cçai avait annoncé que,.pour un village
allemand ihoenSié, on brÙlorait trois 'vil-
lages eusses.

-La -budget a i.'.v. voto par toutes les
voix, sauf «aie 'du «oclalfsle -LiôbktïBCittt
^ais ls "R-elstetag t"̂ ^Jourii^ au
.J.3"; aai. :,. -. r?-- .̂***̂ . .-.-.

¦- -.-.* :
:

Dans le Suu-\iricaln
Le âap, 21 mars.

(Officiel,) —- Les troupes de l'Union
sud«ifriOft-ine ont occupé, -daiti lo sud-
fcst de 4a colonie oBemEode, l«s stations
tle Davignac, Nabas, Ukedu» et Jérusa-
'lom. Le icôtribet , qui a eu Heu ile 7 mars ,
ù duré quatre barres. Les "Àfliemands
sV.nfuircnt û Kcfcfuftlein , abandonnanl
leurs ej(provi&onnen_uenls.

Nouvolïor. religieuses

Hl» ca B*idi
S. O.Mgr do Tarbes et de Loordrs nous

prie S'Insérer : ,
t L'évéqae do Tarbes et de Lourdes ap-

prend qu'an f ea  paitont une soi-disant c ou-
vre des cierges des'sanctuaires de'Lonrdes •
f.-. i : appel u-c.x fidèles, soit par des réclamés,
insérées dans des journaux (dont certains
d'ailleurs ne «ont rien moins que recomman-
dablës pour léW» Sentiments ztUigi-uxj. soit
au r.-.oy II ce prosp'Dtm. qob les lanceura 'de
celte sffaire osent demander do « répandra
judicieusement > , afin que leur tralio puisse
« produire son maximum dVflet (sic) ».

tLStntOTitê diocésaine Se Tarbes et deLdtr-
des proteste haHtement otmtro Ce» agitte-
ments.&'inQonnos, qni SP caohent BoUsle voile
d'an anonymat malhonnête et sachleae .puis-
qu'il est propre à loilnire eh erreur des per-
sonnes 'trop pen défiufti-s . i lt jeter 'le discré-
dit :rc: c e - .  rrrrcU-crrri  -s Bile Ofbit 'également
de .-son flevoir de déclarer , bien que cela
paisse sembler sapetfla. qao 1' • Œuvre de
Notre-Dame de Lourd, s » , est compiètoment
étrangère 'a cette prbp»gan8«.

« Une f ù» dc pins, A cc propos , TévëqU,' de
Tarbes et de LonrBn avertit les fidèles que
ni l'autorité diocésaine- ni les chape 'titna de la
Qrotte n 'ont jamais charge qui que ce soit de
re cueillir des honoraire» de messes ou dea
offrandes pour nos S. nctoairés.

« Par i-oite , les individu» qui se présente-
raient comme investis d'un mandat pareil
devraient être consjderés comme coupables
d'escroquerie ct d'abus de confiance et dé-
noncés & la justice.

i La presse catholique, les semaines reli-
gieuses en particulier, tousles honnêtes gens,
enfin , rendront nn signalé servioe & la reli -
gion , en aidant l'antorité diocésaine de Tar-
bes et do Lourdes & démasquer et k flétrir
les auteurs de ''semblables manœuvres, afin
dé lesempêcheT de farte dts dopes. ¦»

A L'ACADEMIE FRANÇAISE

A l'Unanimité des membres présents à la
séance de -jeudi, 'l'Académie a décidé que les
prix snr lesquels elle avait k statuer, pour
l'année 1915, seront décernés « i la mémoire
des hommea de lettres, historiens , poètes et
auteurs dramatiques mons poar la patrie > ,
et qoe le montant de ces récompenses sera
versé & leurs lamilles.

Les ouvrages qui ont été présentés aax
divers concours de 1915 seront renvoyés aax
concours de 1916.

PETITE GAZETTE
Oa demanda i - r z  cbltaa

Plusieurs journaux français de province
publient la note suivante :

L'autorlié militaire, ayant besoin d'an plus
grand nombre de chiens pour augmenter la
sécurité des sentinelles sur le (ront fail appel
au patriotisme des habitants pour lui remettre
les chiens de race berger, racés ou non
racés , susceptibles, par leur Vigilance , 'leur
intelligence et lears aptitudes , de remplir ces
fonctions.

Ces chiens devront être monis d'un bon
collier avec indication da nom du proprié-
taire.

lls seront rendus après la guerre, si le
désir en est exprimé, Sauf cas de lorce
majeure.

le tacrltlos Su poisi
Voici les décisions que vient de prendre le

Conseil tédéial de l'empire «.llemai-d :
En présence de la résiitanoe qu'opposent

les éleveurs a toutes les mesures prises pour
diminuer lc nombre des porcs, que l'on rend
de plus en plos responnab^es du gaspillage
de certains produits néces-àires à l'alimenta,
tion nationale, le Conseil fédéral a tnVesti la
Société centrale d'achat de viandes fleuinëea
ft'étre conservées d'un pouvoir d'expropris'
tion sommaire k l'égard dcséleveors de poros.
Ces éleveurs auront k l'avenir le seul droil
de garder les porcs destinés a l'approvision-
némoat 1ataillai , ou encore cenx qui senl
nécessaires pour assurer l» survie du trot-
peau. Les autres pourront être réquisition-
nés d'office par la Société centrale et payés
conformément à une échelle de prix qui sera
fixée d'après les Indications ijù'a déjà fournies
le Conseil lédérkl pour les Jibrcs peïànt de
60 à IOO 1dlos.

Toutefois, afin de déterminer enoore les
éleveurs k amener les porcs sur les marchés,
on déclare que les pouvoirs 8e la Société
centrale ne s'exerceront qa'i domicile, chez
les paysans, et non sar les marchés publias.

La JYérddeu/jche Allgemeine Zeilung
annonce que le bourgmestre de Berlin vient
de louer le Palais de Glace de la Luther-
allasse, a raison de fe .OOO marks par ah,
pour y créer ' un 'prrauS étiblis'eement de
Vente Se %orc frigorifié.

ta gtiem tOx U ylas
Dans le Bèrtiner Tageblatt, le pi-efessenr

Sohottelés recomniande de laer les lapins,
afin de oonsacrer leur nourriture aux porcs.
Il faut détruire surtout les lapins belges qui
mangent beaucoup. On devrait aussi 'utiliser ,
pour nourrir le" peuple, les lions chevaux
tués k la guerre, dont rien n 'onipêcho d'ame-
ner les cadavres du Iront k l'intérieur du
P»ïs-

Use e !!il:a ds iosnltuei âs.gnuri
On mande 'd'Amsterdam aux journaux dc

Londres : , , ... .
Un Jonrnal démocratique 3e Lelpjiij a

dénoncé ttoiS pHi^SUtès Walsôti» allétoâîiaes
bomtus ayant livré k l'Aim'ibistratlon 'ds - la
guerre un -grand ' nombre de fournitoras da
guerre inférieures à 'dès prix très 'élevés.'.

- fc» jpSnTOBft&e&t ¦ û'ajtnt : paa - poiusuJTi

l'aoteor de ces révélations, le public admet
le f ondetttent de l'accusation ct eit Consterné,
ll s'agirait d'une sommo de pins de 125 mil-
lions de francs. Le journal annonce d'autres
révélations.

U pstit pain tani bl *
Selon ls J^bftal-Anrciser de Berlin, le

docteur Fornet a réussi -4 confectionner un
painrappslant le petit pala un kaamel, dans
leqael n'entrent pas les produits isoamis au
monopole, q&'on peut, ipar cbtséqui-nt, se
pronurer Saris bons, et qui 'est appelé % 'on
réel sucoès.

Fhl ¦"¦:¦ 'r-'-ci:
;Lç feerliner Togeblalt du 18 écrit :
• Ilfiut, dèa maintenant , envisager le mo-

ment où noas manquerons de tabac. Noos
n'en recevons plus du Brésil ni du Mexique. >

Confédéraifejî?
L'impet de fuci - re et le parli radical

Dans uno eéanco trèa fréquentée , fe
comité central du parti radical démocra-
tique %uisse, Yétfni -à Borne soua lh ipré-
sidenoe de M.Lobner , conseiller national ,
s'ost occupé du proj't d'impOt de gutire.
Il a voté un« résolution déclarant quo
l'acci ptationdu pn. : .  I ù ' impôt  à» gui-rre
constitue un devoir patriotique et quo le
parti radical démocratique doit l'ap-
l/uyter dn toutes se* fore s.

Ouant ù la proposition émiao par lea
radicaux argoviens de considérer le
proj't comm," étant dons les limitea dea
tteaUrcs; extfanrdiHairsa décrétée» ?par
suitt! do la guerre tl 'd'en confiT la ré-
gli-m*ntation et la , mise en vigueur ou
Conai-il fédéral i t  à l'Aasembféi' fédérale,
lo comité estimé que c*ttt> proposition
pûr't'à'iihë bonne^iltfiitlôn 'phti'ibtiqho';
msis'il tl» croit ^pôtrrtant pas devoir la
recùnrmànBi'r,étant doniié le déWlbppe-
ment pria par 'a question jusqu'à thain-
tetiant et étant donnéo l'op inion favora-
ble ô la votation populaire qui régne aa
Sein du parti radical.

Le comité s'en remet -avec confiance
au groupe radical démooratiqua des
('. -- ,:r,i! ' . .-i s- , pour choisir , suivant le cours
des 'événements, 'la forme la mieux ap-
propriée pour mener '18 projet d'impôt
doïnierfe t bon port.

Employai Oé tramways
L'aaBemblée des délégués do 'l'Associa-

tion suisse dea emp loyés dés tramways,
réunie à Schafthousô, a cou'flrtoé Bâlo
commo Vorort et a décidé d'accorder doa
gratifications ù Cenx dc ses membres
dont )> . ¦._ traitementa ont été réduits par
Buito do la guerre.

Une 'somme dô SOOO fr. a été ailectéo
à secourir les nécessiteux.

ià SUISSE CTj A GUERRE
te général Wille à Stans

La Nouvelle Gazette de Zurich signale,
à propos du la visite du générai Wille ù
Stans, lu fait c uivant :

Le général Willo a étô r. çu dans uno
Salle hii-torique "unicpie en son genre, à
l'Hôtcl-do- Ville. "C'est dans cette -pièce
qûb sont conservées les vieilles biin-
ii '  ;¦:¦:-t. , li - r l i i  ij!.,-• - ii '". -.' ct couvertes de sang,
do Morgark-n, do S' -mpach et dos guerres
d'Italie. C'est là aussi que ae trouve la
charte fédéralo.

Troupes Talaisannes
On nous écrit :
le lataïllon B&, du Haut-Valais, a été

licencié vohflre'di , dans la aoirée , è Bri-
•goe. Ce licenciement avait été annoncé
pour mercredi déjà. Le retard donna
naissance à diverses rumeurs eur la mo-
bilisation . de l'Italie. Le bruit circula
même, à Sion, d'uno nouvelle mise sur
pied du régiment valaisan.

Les événements sont heureusement
venua calmer ces appr'éhensiolis.

GANTONS
BAHÎT-Ollil

Les exploiteurs de la crise. — La com-
mission munici pale de contrôle des den-
«Ses alimenitaircs de Soint-Gaffl a tlâcou-
vert les agissements de marchands de
denrées eo&oinallçs, qui aoliclaient à dos
prix de fan-eur de gruitdcs quantités de
denrées aux euttelpôti conismuiiux et qui
les rétrenuaîcnt, de façon u gafidér pb'ur
ciix;u'n bénéfice Wcl de 20 %, ù dcsatiie-
tctrrs <ta cMiers.

- '6CHWÏÏZ
Les cultures.- — Lo Conseil . d'État

invite les commucea et corporations à
encourager, autant que possible , les cul-
tures rijaraicliôres.'BOta'mnicnt là'ctitture
de la pomtno do terré.

Lcs présidents com'inunttOS'ct'leS -pré-
sidents des corporations devront 'faire
rapport au gouvernement sur les me-
6urca prises à cot égarii.

BJI_E.VILl_.B -

La . s'iiïc'tùioïi '¦ de f l l .  Blïtckh'arUi-
Sckatztnann. ~ Lo tdffiit 'é da phrti
libéral do Bfile»ViII&:a décidé do porter
commit candidat au Conssil national, en
roraplaoCTaont do feu M. Burckbaiftt-
Schatzmann, JW. lo P T, Speiter, ancien
conseiller «d'Etat et anoien Conseiller na-
tional.' • ;. M • ' 

¦
•Pour la'Cotocil d'État, les Iîbératix

portetonVM.-Ia 'D.':
'Adolphe Ijntfof »

VÂVD
Pour les •victimes de la guerre. — Q.

noua écrit :
La princesse André LubWtriirelfyW,

eidento du 'comité polonais de SPCOUM
pour IeaTflWgfé3 do Galicie,* Salzbour»
et M Julien Romanoaouk, préiident t
comité de secours ruthène à Viennj
vice prtàdOnt da 'parlement autrichien'
'ont présenté lents -remeiciemi'Hts û
plus vifs à M** la princesse douair^
do Sa'm , qui avait bien voulu quCu r i
Montreux , pour .Us iufurtunéea viçtj^
do la guorro eh Galicie , ot leur avait f^parvenir, âo fce'ttè ïnîùiièrb, plm J ,
1400 francs.

VMAÎB
Pour l'agriculture. — On nous écrit-
Une .assemblée da 150 agriculteurs ,]'

Hatit-Valaisj réunis à Brigue, ia fl(h; Mi
'at CotsCîl 'd Etat , pour 'Ctrè trast ĵ
i.i\ "Conseil 'fêdéïal, tiïïé rf'qûêto ài^,
dant la réduction du 50 % au mo'tt^
tarifs da transport pour lea farina,̂
pommes do terre , les fourrages dl
^gr'aia.tant adr IB^ 

'chemins de Ui%
deraux que sur les chemins de fer eei%
daircs.

Lo Conseil d'Etat a été invité, eaoj.
tro , à examiner s'il n'y aurait pas Ij»
d'obtenir d« la Confédération e tdut j ;
ton -un subsido pour les transport! i
blé et de céréales destinés aux com»
nés éloigné- s des voies de chemins (
ter, Cela en vue 'd'empfciher un rencï
riseement excessif du pain.

RETRAITE POLOf*Al8f
Oen'èfe (éRli -Je 'dh B*crè-CbUr Wyihl.j

Î2, 33 «t 24 laats Cnilférence chaque su.- ,
8 K h. ; cunf «isiOiis à & h I

* * s
Lausanne légtlâe do Valentin ct chipj

de la Orois d'Oaoh;), les 25, 26 et 27 ma
Horaire pour l 'église da Valentin :
ls 25, » :l t  4i. du mSlln ct 4-3 U.» ; a

midi, conférences.
"Le W ,'à 9 ¦ K "h. du matin, messe ; k US

conférence.
Le 27 , à 3 h., conférence, pnis conleula
Horaire pour la chapelle de la Cil

d'Oadhy :
lo 25, '6-5 H 'h.'dn «Oir, conférence ;
1» 20 , A 3 h. Ct à 5 S h , conférences:
le 27 . A 0 K h. du matin, messo ; a j  j

c'onféience.
• • k

.Zurich/les 25 , ÎO, 27 étîSmars.
I-ieJeuUi 25,'ù 8 }; h. du SOir.
Le vendredi 26, i t 0  -X b. du-mali: M

9 h. da eoir.
Lo samedi 27, A 10 Vi !• dn malia et 4

8 '/, h. dn soir. — A t  h., confessions. I
Le bimanche -28 ,'à 8 H h., messe, td

férence. J

LA VIE ECONOMIQUE

X* papltr
far suile de la guerre actuelle elc.

(ont des défenses d'exportation de lito
ger, les fabriques suisses éprouvai it
yrahdes dlfficiillés ïi se pfôéurcr in m-i
tières premières nécessaires a la Iftré*
lion du ' papier , et comme, d'autre -part, V
matériel et les frais de fabrication st-
sent uite hausse constante, il en résii
unc auguicillatlon considérable du -priï I
revient du pap ier fabriqué.

Dans Ces conditions, lrs fabriques :
papier suisses se Sont vues dans i'obligel!;
de dénoncer les priï de vente pratiis
jusqu 'ici.

— On mande do Zurich :
Le .secrétariat de la Société snisse l'.

Imprimeurs communique que , k la suite à.
interdictions dVïpbftalions de 'l'étrailgr (
de 'la bâu-se con-tan'e des prix du ma!.'.-i
ét du papîer.icS imprltneura Se voient fc
l'obligation d'augmenter les priï des trsïi:
d imprimerie. Oa se demande même ni
l'avenir, lre fabriques seront toujours euBj
de pouvoir fournir le pap ier.

L'sccspareaiaat du sofa
Le marché d'Yverdon, comme celui'

Neuchâtel , "a élé visité par des accspsia
d'œafj , venus deLausanne et do KtucUË
Il serait t»mps qOo des mesures soient [."j*
slih d'empêcher ce cotntnereo illicite.

FAITŜ jj lVERS
W&Àùùm

T .-i i î - -; ><•;!(.n • ¦'¦:<- ,. — A 'la snite î»
violente tempête qui 's'est déchaînée, ter
dimanche , sur les eûtes d'Espagne, ?•'-'
barqnes qui transportaient des émigrés f' t 1'
gaols 4 Gibraltar ont coulé.
l'rofs cents 'personnes se Wût 'Covéès.

i'JltS *
Evadé repris. — La police -bernai» •

réussi A mettre la taain aar le 'f âi*j:
8ch!:eppi, qui s'était , évadé de l'inBraier *
d'CTnttirsce'n (Ôbîrland :bèrno!s), où il '̂
en traitement , cn 'itlferidiint 'd'être 'An*'
cn:prison.
. C'est à Berne ,que lb police A déîca«'1
l'évadé. 11. était porteur d'argent et de"»
menls qu 'il 'a vraiaeintfalileineht vofts q»'
nue psrt.

t n vr-ui!  tr- . ¦-- On nota télégraphie :
Ce matin, lundi, un incendie a détruit K =

graifgés^e 1 hôpital de 8ion. Tousles lOT''
r»ëés ont istétiuléa ; le b'éiall , dont uoe_ #'
rà'ntaih'e de iitileta ds l'année , a puêlrerali' -

Los remboursements ù'étanl
pas admis dans l'armeé, l«*s sol-
dats qui désirent recevoir ^
LIBERTÉ SÔrit p r t &  dô nous
(kïPè t^rV^fllr.fô feàdkwatit *
l'abonftement par mandat postal.



Sehos de parf md
LA GHETt ÛiHS -LES TRANCHÉES

Vn jenne. écrivain de talent, hier rédacleur
cn chef A'Exeeliior, aolou'rà'hnriientenant
d'iofanterie , M. Albert Aerem'aût , «Wit fea
directeur des Annales :

a Li tranchée . qne j'oçcQpe est A vingt-
huit métrés e«BtêtffSnt àê lfenéemi.' C'est
vous diro qu'on n'y dort guère. Ces derniers
joura , nous avons cu huit jours de repos
pour qu 'on puisse vacciner nos hommes con
tre I» typ hoïde. Mon colonel tn'h demitedd
d>n profiler peur faire uuo revne. En trois
joar s, celle-ci h été écrite : quarante-cinq
c'.isnsons, vingt artistes , nno heure et quarl
ii spoctaale. Tous les généraux de mbn
scolsur étaient présenta. Comme on m "ado-
-uosM,  ^e divers côtés,, àe» ctausaiM poui
lei publier , j'ni pénSé qae, peut 'être, U votù
ferait plaistr d¥ n avoir tas. Je Vous envoie
doo- celle-ci-jointe.

X/EiU »AHS LES BOYAMC .
_ Au capitaine P

_ (Àlr ': Le Pendu.)
C'était aiu début de l'automne,
Les boyfaax étaient encor secs.
1! nc faut pas qu'on s'en étonne :
On n'avait rieû 'â's'MettVsous 1' heo.
Msis bientôt , de toute la plaino ,
LA plai' découl' dan» le» boyaux.
Allons vit' chercher I' capitaine,
Il noua prescrira dea travaux.

Le capitaine nona déploie
En tirailleurs devant les eaux.
Notre sergent-major 8e noie
Pour ramasser detft godillots.
Le capitaiBe .hointnn prodétit ,
Murmure , tn voyant lea boyaux :
c Allons vit' chercher 1' commandant,
Il noUs 'pres'drira HestiavAUx. »

Lc commandant , après !roia n'tnaineB
So dit : « Allons voir 'les Hég'a». »
Toutos les rlgbl's étaient pleines.
Que peut on 'faire en pareil cas ?
Lea soldats imploraient le ciel
Kn voyant monter lea boyaux.
L' commanlant'dlt : « C'eet 1' «oloilél
Qai doit preacrire les travaux. »
Le colonel perd le sourire,
11 plaint se» pauvr's âotâats noyés.
Mais il gard' la force de dire :
i J ' les croyais paa si bieh trempés, i
Il n' s'agit pas d' fair ' de 'lirade ,
Il faut d.*£8ger ces boysOk.
Allons vit ' prév 'nir la brigade
Qui prescrira toas les travaux. >

La brigade , 'A'I'ihitant, informe
La division, et celle^ ei
Prévient I" ministre dans les formés*
Et le ministre répondit :
« Prcnei nne écopy.'je vous prie,
Noos oroyonspouvoir Sltirmer
Q ic le iôl' de l'infariteria,
Ea teapa de gnérr ', c'est d'éeopèr. •

Albert AcRMÀN'r.
MO) ot <_A f«

L'n brave Anversois so présente A la i
« Koaiminilslnr » àlléto.iuifle'et dëtairide hn j
passeport pour la Hollande.

— Pour combien de temps î demande bras-
qneaucl l'officier. , - '. ,-

— Je no sais pis AU juste , répond le Belge.
Faites-le au moins pour le tempa que vous
pensez rester encore ici.

Théâtre national

Vendredi soir »"eu lien , an (Vitre Lomen,
é Lausanne , fa première représentation de
La Croix Rouge et lu Croix Blu.che, drame
lyri que de Jules Mdnod , musique 3. Scbnee- '
gans et H. Borelli , qui inaugure la série des
représentations du' théâtre national suisse.

Cette pièce patriotique, la première . écrite ,
sar la Ruerre , a remporté un beau «'accès
Un nombreux public a acotamé l'aUteûr, les
compositeurs et les interprètes.

Etat civil fle la ville âe Tricorne

Vices
15 mars. — Grandjîan , Marguerite , Elle

ii Pierre , tiléçraphitte, dn Crèt, etde Frida,
«eJ gerlehnor, Pérolléa .'el.

Gschwenl. Oito. fils d'Otto, libraire, .da -:
Gitosiadt (Bavière), et d'Elisabeth, née Bee- .
nig, SchOnbeig. 40» , ' .

15 mars.-— Bohqnl , .Tiiis, fils de Lo.nU,
charretier , de Sumiswald (Berne), et d'IIé-
lène, née Kgger, tue des Arsenaux, 31. >

Eweiva, Isabelle , fille do Jej_n , employé
tm C. F. P., de htontérrtr , ét d'Albertine,
née Pollet, rua du Progôs , 4.
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Quelque nuages à bM«. ve«t falMe.

B«ux V8ts midi, - . . ¦

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance da .19 mars. — Le Conaeil
accorde a M. James Weiweabflcb, flh» do
Loui3, domicilié il fribourg. potleul- du
dip'ûm" fédéral ido médecin, la licence
de pratiquer l'art médical dans le canton.

— Il autorise M010 Julia Audemars,
de Bra3!us '(Vaud), sage f> mme diplômée,
domiciliée à Chertxâsf, à pratiquer l'art
obstétrical dana lo canton.

— Il vote uno subvention de 500 'f.
en faveur des Siiêses nécebaïteut résl-
dant dans lea pa js bollig^rants.

— Il autorise la commune dè Magne-
dtm» à lever un impôt et là pardbse de
Vu Totft- ûe-Trème à.ttclietel-ttaltttmen'
ble. .

— Il nomme M. Philippe Schmutz, à
Walfe'nrfed, inspecteur? su'ppréant dû
bétail du Cerclo de Wallenried.

Un «wien.élève de l'Université 
"' c.-.r ' ï .Vior to la !,'.:¦;; ion tl lion neur f

Dans son. numéro dn 19 fén-ricr, la
Crofr amfionçait l'înscrirttJon en qualité
dc cîiavalier au "talidcau s.pét-Jal de la
Légion d'iionneur du R. P. Ifcnry-
Josepli K«"hler, l'raarciScains aumciliier
miUiairc. l'ne cêrnBjiportdancc panjeu-
Kèrc nous apprend <jue la promotion a
eu lieu, sur Se front, le 6 mars dernier.

Le P. ïCoahkà- est -un autekm Wft"e dé
notre -Unrt'crsUé, où ïl frcipiFnta, durait
plu&icurs années, les cours tle îa FacuVc
de théologie- PaWi poift- ïe Maroc 3e
lor reni 1912, on lui coaifia le poste de
îlckncs. H y déploya une étoœnanle ac-
tivité : tour à lour aumônier millitaire
SUirva'a.-t ks colonnes, fondateur de pa-
roisse, architecte, mailre d'ûcole, M utili-
sait les heures de répit ^ue lui Baissait
Siùo ministère à frecueiter les tUUBfU
d^ohe étude historique pulù&e l'aii des-
nier à la librairie Oudin «ous ce titre :
La pénérritlion chrétienne aii Marocr
Lci misaion jtanciscatnc à Meknib.

S» -satitiS éibrariliéo par le climat du
Maroc l'oMigea ù vernir prendre qudî-
Ijtias semaines de repos en Europe el
t'est à Frifeourg épie îe sttrprît ' 'la JtiObS-
tthoHéfa du '2-aoùt. AussStôt , à b'tred'ah-
hiôhitfr Militaire, fl ailla se mettre a la
dûsposiitiou du ministre de fa.guerre, qui
l'affottà à la Cœo brigadie mixte maro-
caine.

Aux ilames du canton de Fribourt
II y a quelque temps , une adresse de

sympathie, signée par -plus de deux ittiflc
femme? du 'canton -de -Fribour;?, titaft «ti-
Voj'<5e il Sa "Majesté la reine des Belges,
l'héroïque souveraine, ét aux femmes i_k

Uagique. »
Voici la Bat aimable réponse qu-; Sa

Majesté la reine a bieu voulu leur faire
parvenir :

'Mesdames.
C' est avec émotion que h reine a lu

l' adresse si oijrife'Wc, témoignant dc no-
bles senttmentt, que vous lut avez [ait
parvenir .

Les femmes belges, dont le courage
et l'abnégation patriotique ne connais-
sent 'pas dc défaillance , apprécieront
comme lear souveraine les paroles lou-
chahlcs qiic nous aue: eues pour elles.

Voi mission de vous exprimer la gra-
titude sympathique, de Sa Majesté, ct je
nous prie d' agréer , iMcsdamet, l'hommage
de mes sentiments respectueux.

Le secrétaire de S. M.
V. Ingenbleek:

Btïit Ût charité
Les approches de Pâques nous remé-

morent le traditionnel « Bazar . organisé
chaque annéo £ar l'Awociation des
Daft,e8 de charité, au profit des , familles
indigentes que visitent et assistent tes
membres.

Le «uccàs du « Bazar » no peut être
àïsufd que par la collaboration de la
population Jo Fribourg ù laquello le
comité do l'Association fait tih pressant

-.appel, pers uadé que celui-ci no saurait
être vain et qua le gf ste si spontanément
généreux, du Fribourgeois s'exercera
aveo i prédilection en faveur "de oclto
œuvro locale'de bienfaisance.
...Le .« "Bazar » est constitué par une

Éérie d'objets. ..l.ef. plus variés vendus à
l'enchère le mardi de Pâques, dès 2 h.
do l'après-midi, à la salle du ress-de-
chaussée

^
de la Maison de justice. L'ex-

position des objets pourra êtro visitée là
veille déjà , do 2 ù 6 h., et le mardi ma-
tin, de 10 b. à midi.

L'envoi d8 dons'aiitant que la partici-
pation à la mUo . eont chaudement
recommandés à là ipbpulàlitin 'de Fri-
bourp ... ... . . .. .-¦ Prièço d'adresser lès dons à -M"" Hip-
polyte de Weok, rûs'd e Saint^Nicolas.

Sjirco de 'blenfaiiarice
Aujourd'hui et demain,des vendeuses '

cohiplaisantos iront, da porte en porte,
pffrir des billets pour la soiréo qui sera
donnés jeudi à la Grenetto, au profit dit ;
bureau d'asBistânce., par ' Mma Eliûe
Biarga,- M00 Charles von der Weid,
Mme Wesel, Mmo Arnold .Bourgknecht;et ,
M. Raoul d° Weck. pour les-personne 8

Iqbe "cette-Vêtit© n'dttéindralt fis , 'la '
location , est ouverte _au . JîiôHyii). da |
muiiqnë'L. von der W@d. C'est lu '4gî' t
téffieût '-qtfa lés ' p'iî sdnhes qui . 61rt pris -
¦Heo ̂ places réservées ](3 \ f t . )  sont -Wiéee '
d'allêr f aire Biimérotç'r bun ! billéti,

Cenférincet île Siint-NIcofc»
Très remarquable conférenco, hier soir

t Shi6t Nicolas, par M. Io chanoine Bra-
sey. Nous lui consacrerons un prochain
article.

Les trains d'évactils .
t'tattiétotil t tMoutt

On m OUï taluphofio dé ftfcrife :
Le; IrantporU d'*«eaês lettiti h tra-

vers là Suisw racoawnwneeroiit denit^n ,
mardi. Le prfefoîcr trafn passera à Beroe
à midi.' Le» trains î'orrOleront désortnais
èinq minttie'ï à. -PtSxÂtti. Dans *Atc
vil'u', comfne à Berne, les quais «eronl
Cermcs*,laJ!ci;4j »lu jiulGic. Seules y te-
ront admises «agt -pè tàj tà i f s  répi^*tn-
jaat la pcpu_£aticu et qui seront chargées
aè T'ejftW.tre aux Miphtxit* tes .dàtts re-
cueî i-i k leur inteiktion.

C'est ,.te^ conrâiaiidani do gcnilajinerie
qui eit cliargé d'orginiiser le sen-ice d'or-
dre à là gare. .

ies secours aux rapatriés
Monsieur le Rédacleur,

Au nom 'du Comité des secours aux
rapatriés français,-je viens remercier le
magistrat genevois dont vous publiez la
lettre dans votre N° .du 18 mars et qui
veut bien se diarger de distribuer ou de
-faire distribuer les secours dc itoutc na-
ture que la population de Fribourg- se
fait uu plaisir rt un devoir de <Joiuû*
A chaque passage de "train.

-No^is -savons iien. que la Confédération
donne la nourrilurrc aux rapatriés ; niais
nous savons aussi que, û côté du néces-
saire, il y a l'utile et l'agréable : toiises
les charités no sont pas de pain. Il
niais plaît ù nous de donanr nous-mê-
mes le peu que nous pouvons donner ;
il nous plaît de serrer les mains qui sc
tendait vers nous.

ïl tôt beat de voir l'enfant donner sa
poupée â la fillette qui n'en a plus ; il
tst iflau de Voir te .peuple entier uni dans
Une cr; .::- '.'. r. 'i 'r action, la .' ¦_-_ ; :r-r de .l'ou-
vrier ct la lemme du conseiller,, l'une
donnant la brassière qu'elle a tritSoliâe
dans la nuit , l'autre tendant toute «ne
layette à une pauvre mère dont l'enfant
est emmailloté d\m -jcunfal.

N'arrêtons point l'élan cliarilable en
f aveur il'unc popuiition tpii ne retrou-
vera dc 'sûn village que quelques pierres
notre ies.

Vous nous dîtes que Mous avons donné
trop de pain. Nous donnerons alors «k
petits sacs en 'toile pouvant contenir el
les provisions et les quçlquns vêtements
récoltés.. Il s'est formé Un ouvrôîr Où
l'on confectionne,.Chaque jour, iclfls vSe-
menti d' chfhnts et des langes.

Je m'a dresse ici aux habitants -au ean.
Ion qui sont trop "iétciigiiés pottr vehii
etiK-mémes serrer la main aux rapatrié*
ot leur donner queihpies souvenirs de
leur passage au milieu de nous. (Le der-
nier train de rai«atriés contenait Cl pe-
tits enfants âgés de moins de Cihq ans,
qui n 'avaient que les vêtements qu 'Us
portaient sur eux.) Que mon appel soil
fctitehdh des lacs au pied de nos jVlj>es
Qui donne aux pauvres prêle à Dieu
Nous dir.-ons faire notre possible pout
soulager la plus grande misère du siècle.

Ménagères fribourgeoises, allez dans
la vieille aruioke du galetas ". vous trou-
verez, soigneusement plies, quelquea
vieux draps que l'ouvroir transformera
en langes ; les graaiid'mèrés trouveronl
des caracos ou des }upons du temps (ks
crinolines, qui deviendront, sous Yeà-
guBIe l.abile des dames de l'ouvroir, des
vêtem'nls ù là mddé.

Les cnvbis doivëht 6trC .faits à M""
Gaston von der tV'eàtt, à Pribourg, ou à
M m9 . lîullia-rtl-llcidhfetf, -TUo .de llomont,
à Fribourg. -Ritmim de Boccard

* * *
Le Yeàipi U h'Echo :Ue Piîrls publient

la letlro suivante de M. le 'professeur
Turmann :

O'est dans l'ép.rtuye qae l'on connaît hét
amis. Anssi jo (ier. .-. k vous-Signaler l'admira-
ble générûelfé. dont la pofuUtion fribonr-
geoise fait prçuve, depuis quol qlies jours il
l'égard des soldats français grièvement Mes-
ses et desirapatriés français dont lea trains
s'arrêtent quel ques minutes en notre ville :
chaqae jour , chaque nnit même, dea centaines
de personnes apportent à nos malhcnreus
compatriotfs des vivres, des vêtements, dn
linge, ' du tabac, et - poussent la délicatesse
jnsqn'i offrir aux militaires qui ont été glo-
rieusement'atteints aor les champa de bataille
des fleurs cravatées d'un ruban tricolore et
toot ce que l'on suppose pouvoir leur 'être
agréable.

Ans?i  lvSoeièté française de bïenfslsàh'ce
de la-tille "et du canton de Fribourg, se fai-
sant noire interpréle, a-t-elle tenu à exprimer
paouqucmeiii par ia voie ae l à  presso locale,
notre chaleureuse gratitude pour tous ces
témoignages de sympathie qui resserreront
encore pins intimement lés liens 'qui nons
unissent an|penplo de Fribourg.

Je suis certain qae les Français de France
n'auront pa», à cet égard, dnemdindre recon-
naissance quo les Français dc Suisse.

Veuillez agréer , Monsieur 'le 'directeur ,
l'cî ircssion 

de mes sentiments lea plus distin-
gués. ?.

' .. ; mkX ToiijlAHH j
pro feUclr  i'PVnivenilé dc'f'r iSoui'j.
Alexte. — .La^tie soir , un-ptu après

6 . .hspres , dans.jm atilier ,du Criblet , ua
réci pient dnns .lequel on '{aisiiÇ 'chiùJîér 'des

,nÇaVieros g/asap'j, a pris feu. . Une l'pafàse
famés ne ur fa pas 'ienvahir l'ont le qaartier.

jliea .'.seconra arriiéréct promptement. Co
,\u '?^^XA 5.I.|Sta=k ^

'frérés.'(iui ipar7lriront à
etoauer-f** usiaaws k Tslde d'an 'exïi^eteur.

. , - It*,à; 4**1!3,- sept pon - impartants :. ila ge
horaen* i. nno ctbî«h dêiaciliv et à'dc-s patois
ooîtetes; - --;..,.-, • -'.•;•*__

NOUVELLES BB LA WÈ
Rapport angla 'e

LohdAs. 82 triais.
Havas. — Récit du « iSitoJn ocuJidte »

anglais :
iDqpuu la Hernftriè rtttîon '.fe iaint-

Elor, îl nV eaS't j^ftur èinù itee aucune
activité sur. le ïfeolïi. Les.ACe1nan.J5 pé-
nétrèrent «lans 'c- :•'::.< _:'.¦ JéSaint-Eloi le
dimandhe Î4 mars, igtàii un combat
d'artfeâie ^Â jJus-^àwénti. Notre con-
tre-attaque fesbfflieùiçâ le 15 mars, i
2 h. 30 du maUn. Tout d'abortl, nous
ne rempoTtfloMi» qu/ti succès parlieT, les
Allemiainidî gaidaïttle village en leur pos-
«'- •.>ion. . Mais, aarès.un ncuive4 effort ,
deux heures ^>lus tard , nous réussîme .
â Cliasser Veitatmi db yiSage, qui resta
cnJtre nos mairrt.

La lutte ful parliciûièrcment Sanglintc
â Sainl-Ekii, où - les AEemands avaienl
âlcvé dans . ciiaquc rue des barrkàdos
défendues par des mitrailleuses, n fal-
lut les prendre d'assaut Funé après ".'au-
tre. Nos hoansnes ro\-eniaient sans cetee
à la chaîne sans se soucier des perles..

PcnHaW là jdatriKe - dtt-' lô mars, les
AHCTnanris 'firent un dcciiicr effort pour
reprendre ie ¦ terrain pertàu ; mais *éifr
tcnmiift-e he fut paslpôttssèè à foiiî. L'en-
nemi a y employai que 200 Mfflvmes
dont tVès 'peu &Jl9!5%>êréjii.

Les;jo'<fteifès des lfc H lt hwrs furcnl
Calfttes. Lé iftàtfe dn 17 mars, 20O AÏSe-
mandt environ, pr6fifant de la Imune,
essayèrent de TeprerWrc leurs tranchées ;
mais, comme ils avançaient en terrain
déloonverit, près du Tonqurt, iis durent
abandonner leur tentative avec de fortes
pertes.

JU ett Suit doule inutile de faire res-
sortir la vafilance eles oSficiçrs anglais.
Leurs pattes sont surtout cdnsMéttibJbs
du fait tju'ih '«al dû 'T«fcûnaaî'.t« fe ter-
rain avant la dbatge.

Les Allemands en Belgique
Btuxelles, 23 mats.

( W o l f f . )  — Dans le âief-Eeu de dis-
lrict de TerMStOi, an CCTtalft nomïii'e de
Bjfiges temèreOt, à l'coc&sion du v-?.-;rôk-
des habitants fait par Jes autorités a£e-
maniies, de commettre des excès contre
les soldats du IanSdsturm chargés de cette
mission. CeUi-a rirent usage do leurs
âfines «entre les pertniïiateurs et cn
Messèrent cîriq, dont deux succombèrent.

<Xi dect à ta profentee «ios soldats l̂e-
ftùmds èe ne pas -»vofr à dijpMra- un
ijius gr'itrtà 'ntinibic dé vîct'îmes et des
suites pîus •graves pour la VÏEo et sa po-
yulatiéiti.

Les aeppelhB sur Paris
Paris, 22 mars.

Les autorités militaires ceiannttaîquént
la note suivante 3 •

La nuit dernière, lorsque les zeppelins
furent signalés, un grand nombre de cu-
rieux se répandirent dons les rues de
Baris. Q ©tYeoommandé aux habitants,
cn cas d'aHefte nouvelle, de rester cbez
eux, aiitresnent »ts courent Je risque
d'êtro 'àtteôttts ntm se*1csrienit par 5es
bombes des zeppelins, mais eneore par
des éclats de projectiles de notre artil-
lerie ert'des avions français.

Paris, 22 mars.
li 'rra r . — Ix's journaux elédarent que

le raid des reppc&is est «tre démoastra-
troti vaiife el Une tenlàtàve de panique
qui a éiclioué piteusement d«̂ aJit losàflg-
ffoid des Parisiens, bdaufioùp plus cu-
rieux quëmolionnés. Ils prOtatent tou-
téf<xs contre Te procédé cênpioyé t»lllrc
dos civils endormis.

Sur te front oriental
Pétrograd, 22 mari.

Le grand Aat-màjor conthwtnique, en
date <iu 21 im-ars, à 3 h. 40 -.

« A Tauesl du Niémen mbyen, iitftre
otfcnsîye fcontiritrc avec 'succès.
a c Sur les autres fronts .âes rives-gau-
clie rt droiJe de ia Viilule 'ainsi tfu 'éh
Galicie, ia situation est sans anéldilica-
tion essentielle.

.< Dans le_s Carpathes, nos troupes ont
remporté'un succès important dans la
région de Svidnik-Smolnik (col ile
Doulda, entre la Dunaïetz et le San), où
nems avons empçirlé |un ¦ sectcùp de. la
position . principale ' ennemie, faisant t
2-100 prisonniers, avec 46 ' officiers, et '
prenant 2 canons et ô mitrailleuses.

s Tourtes les'attaques de l'ennemi dans.
Lx direction d'Ujok-&oua_kacz (région
centrale des Canpathës) ont 'étë repcrtis-
Bées avec succùs.

t Al'rzemySl, combat d'aTlillÈJ-ic éner-
gique qui sc poursuit. Sur le front ouest,
nous :avons occupé le viUage de K'rr.s-""
silChina. "Sur *otrtc la circonférence de
la 'fdrferesie ,' la-garnison a été repoussée
vers la 'ligrte des forts. »

P£mtftttd, 23tnats7 ' '
XVestnik.) —-• Lea.Allemands, qui so

rcliiciit .dc 'McMiiel çt :de TaUrojfgcn , con- '
tinucht ;';! garder-«dtc altitude 'passit-c.' .

Sur fcrtdnj* «ciitfe «Jo^a prtivincc Ue*
SùuMûlti.Hm' nolte;cavaîeiie poursuivail
à' enntani, . les Allianands ont .laissé de ¦
ndmbreSises >prouves dc l'activité de leur -
repliénicht.

Lai/iJjirffée '̂ tu îO.'lti'afs ftit 't'aljio sWts ,
QsiiOvieti, I l 'ertjpasMblQ 'qUe1 la tempête j
do tieSge *U'«utcavi3 >r«<Hiîa Jdc '̂ totSlfei

,.̂ ;I?^.laj4fe£toû;iiâ; Eiaa>$r,:4E

wt ïerlain noanlç-b'jà 'éàdr'oili.' TXR tfaib-
îées ne sont «llfliuifeslquê de 2ÔO;à .300;

mèlTes de celles'de l'etnieini.. Notre ar-
tillerie a infli gé aux ÀlfcflUdds de. gran-
des pertes dans li' région ,<lti viUage. de
illdiof.

t Le 19 .mars, un aéxopiaiie ^t ; trois
ballen,s, .avec dès '¦ oiÇcicfs..ct ., 'la> poste.
S'envoïèrenl "de Przemj--_î ; maÀs,.,îe s«nt"
ayant .«changé de* direction," ' Us. furent
portés au nord c<t atterrirent à Sokal-
Brcsailôwii et Kfmchèfttotoisk' lh '.2!iv
km. au nord de Przemysl, dan»-le.gou-
vernement de'Grcano), où la fiapulallûn
captura les aéronaute». _>

Dans  b Cs'JKse
Pétrograd, 22 mars.

(Officiel.) — Communiqué de l'état-
mèî6r âe rôiiaée du CauéaJe.Te 21taaA,
â l h ;20: • :

» Le 20niar8, noe trçupïBitmt repôtt«<
avec «ucèès les tentative» det Tares «le
prendre l'offensive dans lia région da
littônâ. .. . .. .

? Dam la région du Tchorouk, iprèi un
coûtât, les Turcs ont é*é"W poussée vert
Artvià.

« Dans la répon entre Ardanontch jet
Olty, les élément» turc», ontétéeeî ible-
i2* rr. refoulé» Ver» l'oueet:

« Dos ht vallée d'ÀWsthgêrd, Il y a
en nn combat également entre no» trou-
pe» et lea Turcs, à la tuite duquel nous
avons occupe deux point» importants t-t
mis les Turcs en fuite. 1 /

Autrtchietis ét Sértu
Nisch, 23 mars.

Biircar de fîfésse serbe. *¦ Offïtitl. —
Le 16 màra,'âafes lfi matinée, nn combat
d'artillerie B en lien ver» Belgrade. Dana
ce combat, l'sïtillerie eerbe a de non-
veau mtàrtré *a supériorité; Le tir de
l'artillerie ennemie est d* . ,-A*v,*:é: «ani
résultai quoique l'ennemi se servit de
piëcf s àe gros calibre.

Au même moment , nn combat d'artil-
lerie Ve livrait pràa do Prechovo, où
notre artillerie ddtrnùit an eertsia nom'
bre de barcpiea rassemblées dans le port
d'Ata Kalé et coula un ponton dans lo
port d'Orchebova.

A la mâme date, véra 5 heures du
soir, ver» S^mendria , un faible duel
d'artiiierie fut .engagé, mais l'artillerie
ennemie fut bientôt réduite au silence.
' ' Aux Dardanelles

- Constantinople, 22 mars.
Le qaartier général annonce, le 2!

"mars:
La flotte des Alliés n'a tenté, aujour-

d'hui, aucune attaque contro le» Darda-
nelles.

(Officiel.) — Lc temps défavorable a
Interrompu ies opérations dasis les Dar-
danelles. If a été imposslbte de consta-
ter les dégâts causés aux forts, le 18
mars.

JI ne faut pas concevoir de craintes
sttr les pertes provoquées par les mines
flottantes. Le pouvoir de îa flotte d?
•dOttnîner les fdrls paa- la supériorité du
tir semble établi. Hien ne; justifie la
croyance que le prit de l'entreprise dé-
passera les avantages prévus.

Lés '{fortes anglaises ait "&é de'1)1 tués,
blessés ou disparus.

Paris, 22 mars,
Havas. — On ntande d'Athènes au

.Vafin. :
&&>n les dernières ittfksrtnâiotis 're-

çues d'AMtèbCs, le Gaulois a élé reanor-
f[ué 'h<à:s du.détrort par le navire anglais
Pff&j'iJtoftd. 11 y a pe* de viètimts paroi
rêquinacc.

Rome,'22 Mors.
IA Triètttlk apprend, do Msw'efllo ,

qu 'un haut  personnage politique, te
rendant 4e Paris en Egypte, anrait dé <
claré tenir da rourde authontiquô qus
de» tenseigaément» parvenus à Paris, à
Londres et à Pétrograd feraient croire à
l'intention que la Turquie aurait de
demander la paix unb fois quo les flottes
filliôes auraient franchi la passe de Tcha-
tiak. . ,uni»..

Sertis ot Bulgares
Sisch, 32 mars.

Bureau-.de presse serlie ':
(Officiel .)  '-r L'Agença -bulgar«- -a

adressé aux journaux étrangers une iii-
farmàtion disant que .20' paysans de la
Nouvelle Serbie avaient été 'fusillés lors-
qu'ils . tentaient ' de passer sur territoire
bulgare; Celle 'information est -dénatu-
rée dans tin but tendaucieux. En réalité.
les faits se sont passés comme suit :'

La bande du voïvode Jovau Brio 'réus-
sit ft pénétrer en 'terriloire scrbe'ol dans
les viB.îges frontières. . -Soit par ' la vio-
lenhe^'soit par «lrs pronjessoj ti'argçnl,
de terrain ou de lil_>éralioir«lç service ' mi-
lititre, elle décida une treiityinc ile .-jiay .
sans à' passcr en 'Bul^i_ric. *Lorïquo cç«Mc
liànrd?. avec "fe trente :pïys*ns, voulut ,
pour . rentrer en Bul̂ M.ic, - pa:jsr cptit
nos .'po-i ... !:c.'' .i:-.; c-_, ïoS\"an, de Kobila
ct de Schtabiteh .'elle fufHîïWîU'e par 'hos
gârdès.TrtSitlft-'e. ,'.\ Tordre ¦ de 's'a'rTèlçr,
les .tchUbaji? Sfe Jôvaà 'Brlbi rôpo'ud;.-;:!!!

i«u X>av-çaniao'-feu,'ii)4isJ 'C«'.la; iTttitotlOi
53_. p<n^oiin*s •{nfeSt-, tùéa»t' His t̂ntR!
s'̂ ri'au. v̂ç-.^,̂  -.igv^^jS.ni .^-f ^-^i
•}̂ tâsir"kiir -̂ i'.A ?4*;"

;-:-̂ *

I

E.-uit d ' insurrec t i sn  .¦¦
.' •;• ' . M ihr., 22 mars.
De Bhri au Coïrirri'dtlla Stria : '-
Selon à- -3 nouvelles apportée» à Scu-

tari ' par ' de» réfugiés • !>osniat}t»s, -un
monvtment insurrectionnel serait signaU
en Bostie, en C;-op. \k  et en Dftimatie.
[Soas rtsiry f» , )' 

tes ewrtstW iUUénott
Milan , S2mdrn.

- De .JtoméanCtm"e/%.&Jte5ferâ> .
ïîl'ttinmîssi^n p'ermenentede» expw-

tations travaille activement.
La iyibnna 0:: nonce qne, prochaùœ-

ment , seront décrétées âè nouvelle» irikj--
diction» d'exportation. ;

Rumeur ;
' 31tlatt, ia .matSf¦' De BÀlogiïc au Secolo ,- .-

' La . ifou-v-éSe inVràisèfaÎM-ile -. circule
què'-fc pobï 'du Chemin.de .Tor,stfrJIftjuM
passent, près de Bologne, les lignes de
ta - - Toscane, de . la Lofrilianàié ctJde'îa
V«nêlîe.: aurait été mine."

Un» conîireBOB jk Milan . ¦
• .- ,. M i l c m i'ï i.mart.
Hfer sotrI<dhnaro3fe,''M: ;̂ fe^>t, dîputij

catholique-belge, a fait û 3'L'nivérMté'pé.
putlire/catho^-;.; - u:;r' t;.-:..vr:;::.,- tris
intéressarie.sur-ja-Bis^ique. Ll a.candu
en 'disant -que t «Europe civilisée -a ie de-
voir de restaurer i' .1 , ¦- .-•; r ; i; :• petHe nation
qui s'est . sacrifiée 'pâtir fc droit dès 'gfenfe.
« Je suis sûr, a.t-il ajouté, de t? fréSift" -
roction de la Éç^i<iuc, 'confine de ia vic-
toire des AlMés. »

D*» Vercesi a pris la parole ensuite,
pour assurer M. MeJct des \ivea synç«.
tlùcs des catholiques iisiitns.

Us prière * pour la paix
Rime, 52 :mcrrs.

. Hier, dimanche, dût-.:. ÏX cKap-iBè Pau-
line, le Pape , a :.c-:.j;i.;- '.i. v.i:-:.rO;ne !• '.-,
l i r i . -r i- i  pour la pais, ea préience d«
toute la >!;:i.-.-- i. 1 pcmti_fkade. - -

Atidiîr.cî pontiHcale
Rome, 22 mars.

Lc Saini-PtTc a rtffu hier en «tidieneo,
Son tjnincnce le cardinal Billot.

L'inhumation du cirdiosl AilMrtl
Pome, 22 mars.

Le conps du cardinal A^iôardi sera
transporté à Osio Sotto, pour y être ôv
humé.

Osio Sotto est une bourgade '8e la
province de-Be_tgame,- dont té '«Minai
Aglêarii fu* cui*: -

Dant le Sud-ATrictin
Svakopmund (Afrique du Sud), 22 mars.

Havas. — Dans l'Ouest africain alle-
mand, un fort contingent do troupes
montées de l'Union end-africaine, sous
le commandement du général Botha, est
entré en contact avec let troupe» alle-
mande» retranchée» dans nne position
défendue par de l'artillerie de campagne
et de» mitrailleuses.
. Aprèa tm vif combat, le» trempes da
l'Union capturèrent deux centi prison-
nier* et deux pièce» de campagne. Loi
pertes de l'ennemi sont 'considérables ;
celles des troupes de l'Union sont UïS-C „
élevées.

SUISSE
La Franco remercia

Berne, 22 mort.
L'aio_b3s«i8cur de Fntnt* a cSpriàé

"an 'Oouîeil 'fSJéraî îa pre>londe recàn-
naïssSuice du gouvernement de fa Ifâpu-
Mlqiïe pour les '«dins ci Iw .attentions
dtfnt fartait Vc&jet.r-sur Serriteire juîÂc,
Tes offMliiïs ct «ridats WmnpaU 'jn***-
ment bfesî^s qui tint- #é' fr»ï«*f*é» àe
Constant à Lydtv par la Groix-îtdûge
suisiiC;' . '- - . - ¦¦'-" ".-.

gOCIËTÉS DE FBIBOUEG
"Ch»ur inixto de^klrit'Nito»»"** onàietre

ioorde». — Ce-soir., lundi,* 8 k b.j ^riSpfl»-
lion générale po Sr t'a iptes.

Soeiété dei Samaritains. —. Ce soir, landi,
21 tnafs, M. li h.,.au Lyeée. 3=",étage,
salle "N0 !. ^Exercice ds pansement» et tans-
ports.

Club sténographique Dtlployé. — Ce.SOIr
lur.  îi , r. S h. ci ù 1 i: . leçdcs'ordinaires.'

Société 4e .gymnastique .des Jmnimes. >—
Ce soir lsnoi, i S S' h., leçon.f la balle. •

Lès aippftè * Frfboupfi
Le a'.A pour les blessés liants a ét*

gagné par Bttlla t . itar l'é^aipe eônthînéo
SladaiFranôais.Çollège'I, de tïu6V0._
. " Stella H a ttioBphé d'Etôfle .Ôlympiijna
do Lausanne par 1 à 0. .. ._ .

- PuI)lIcntli«S^ïoM'Al&
CirUs ytst î l - .i aUltslris. — Le PhctogîoJ

Se Zurioh vient d'éditer .une nouvelle sério da
6 .cartes postslcs militaires rcprés ,--nt»_at cos
s'oldtts'des différentes 'a?me8 «h irav .-.i;. Ces
cartes comptent jrmul Its'plttg jolies ds celle»
qai

^
ont paçn 'depuis Xoceapstion de nos fron-

tières : elles sç- 'îllstingieat par la «obrîflc
den couleurs il U Boesse du'dessin.

Attention \
J». vais vous, dévouer. un pend sêcrst 1
Jrargu.éri 'complètement m#«'rhu«a|J*-
mes, dont'j'étais Victime depuis dç Éin-
gii* ̂ nn^ës, - en ¦ appliquant quelques
èwpfatirM 1 Boeeo » snr las régicBs

.. Mt^rit^. h'9;tàrart;'pss.de!fiaf9.rea3il
; do'i».'r.?àëae 'ebsil.uhiè'nt exqqby ' .. ".'.-.
MpjrMraaïà'rBirtttî "Ç""' ."T*5



Monsiear Firmin Barbey et se*
ratants : Angèle, Léon, François
tt MarU-IWrèae, k Fribonrg;
Monsieur Léon Chappuis et u
famille, à EUuvaTet-ie-Oibloox;
Miaulent Bloi Barbey et M
famille, i Villarsiviriaux ; Made-
moiselle Jeanne Barber, i Fii-
bourg, ont la profonde douleur de
faire part à lenrs parents, ami» et
oon naissances da décès de

Mata Ionise BARBEY
.;- ' .. né» Chappuis
leur regrettée époase, mère, fille,
•«nr , belle-fille, belle-scear et
tinte, très pieusement décédée le
dimanche 21 mars, à 9 K h. da
*.o;.7 , i l'ije de tt K ans, munie
do teas les secours de la religion ,
k la «aile d'ane longue et pénible
maladie.

L'oflioe d'enterrement aura liea
4 la Collégiale de Saint-Nicolas,
mercredi il mars, 4 S X h. da

Départ de la maison mortuaire -.
Sebônberg, «2, à 8 X h.

Cet avis tient lien da lettre
de taire part.

¦ R. I. P.

OX DEMANDE
f b o r  le t" mal, nne bonne
ea lstolére pour ooe ville, gages
selon entente.

S'adresser k l'agence de pnbli-
clté.HajueTukin tf Voyler, Frt-
bourg, sons H t l i t  F. tOM

• Jeune module, bonne tra-
vailleuse, avant de bons certifi-
cats et dipl ème, demande plaie
i Friboorg, ai possible via de
.famille.
. D e ' plus, deux Jeane» flllea
honnoie» demandent place k
Fribourg, .l'une anprès des en-
fants et pour taire les chambres,
l'antre {.ou.- laire la cuisine et le
ménage, dana nne maison parti-
culière,-catholiqoe. Bons certi-
ficats i disposition.
. B'edrtaser sons H1IS0 F, k
BusensUin «t Yogler, Fri-
tpnrg. 1070

Cn Jenne homme  dt 16 ani ,
«ntose-allemand, catholiqne, con-
naissant là langue - Irai çaise,
drtasuida yiace pour quelques
mol*. • eomme volontaire , daUa
une famille, maison de com
merce, etc, bit il aurait l'occa-
sJdn de fréquenter l'étole du soir ,
ronr ae perfectionner dans la
lùsgœ française. Bonnes réfé-
rences — Adresser les offres
sous chiffreed. JLmU.fcHaa.
senstein et Vogler, Lucerne.

OCCASION
Magnifique choix¦'. . de Rosiers
r ' - dge» et nains.
Prix déliant toute concurrence.
* Se recommande, 1QM
' ¦•• Simon, pépiniériste,
roilte de la Glane, Fribonrg.
1 . ., '.. . .
, Jean» emjlojé de bureau
Semands

chambre et pension
Proximité da Technicum préfé-
rée. — Oflres avec prix sous
B 547 M, a Uaaaenatein et Vo-
cler , Montreux. I0«R

PERDU
«¦ brnede t-mou tr o en or,
le jeudi t l  mars.

: Prière de le rapporter , eontre
récompense, i la Clinique «la
n-Br*__noa«.  ¦ \au

Foin à vendre
bonne qualité et bien récolté ,
rwonu «ar wagon en gare de
Nyon, i 8 lr. 10 ',,-., .100 kg.

S'adresier k Hearl Dorât, k
Rfalna, pr«a H7on. 1067

A LOUER
Place Notre-Dame, éenrie. re-
mise et fenil. tQS$

S'adresser k Hl. Herli ,
Aeb7 Ot C", i Frlnourc

Merluohe
par S., kg, i Fr; 0.70 le kg.

S'adrosser tl.IL Enjnl»,
négociant, Mo». tOSi

? VEXDBE

une truie
portante ds 1] semaines, de se-
conde nichée, très sage.

S'adresser à Joaep h Motte t,
* Corputanx. 1061-342

A LOUER
pour le 2$ jnillet , a logement*
de 5 ehambres et dépendances
dans maison neuve, rne da Tir,
avec tout le cçnlort moderne.

Idem : 1 loteaaeat de 8 cham-
brea. à Is rue de Romont.

S'adresser i H. H. lion-
Bon», entrepreneur, acsnus
du Midi , il. 49}

La crème,"poar ohaussures

IDEAL
eat la marqua favorite.

Beul fabr.- : 6. H. Flaeher,
fabrique d'atlumeltesef graitlti
cWm., re».,r*Uwrr (7-uriobl.

JEUUE HOMME
intelli gent at aérieox, de la Soi»*»
allemande, pouédant bonno ir.s-
uuction secondaire et connaia-
aancea de la langue française,
demasSe plaee dans une ban-
ose on antre borean de la Saisi»
française. RéfSrencea à dé po-
sition.

S'adresser k Haasenstein et Vo-
gler, Balle , soas H 355 B. 979

W Maria Chatton
rus de Lausanno, 111 .8B

FRIBOURG
ae recommande pour tout

travail de couture.

Spécialité pour Costumes
tailleur .

Jenne homme kgé de 16 \ ana,
tachant lire et écrire le fran-
çais et l'allemand, demanda
plaee eomme

APPRENTI
dans une maison de commerce,
oo employé dans un magasin.

S'adresser k M. Adolphe
Harqcl» , tn nu a ri (Berne)

Cabinet dentaire
Bi PÉGAITAZ

BULLE
Consultations tous les jours (
le vendredi «près midi,
A BROC.

lion rapide
approfondie

Baccalauréat f rançais

M JEDHE HOMME
de 16 ans , demande plaee
comme apprenti boulanger.

S'adresser à ïl- l a b b é  A.
Jeuubouiqnlu , I l e r t l i o n  el.

Monsiear tranquille , situation
s lafi 'e. dem sud., à l ourr . poar
le H oaie ïi avril , oo p las Urd ,

jolie chambre meublée
confortable et biea exposée au
soleil, si possiblo avec cabinet
de toilette.

Adresser offres détaillées sous
chiffres H 1100 K, a HusensMn
•f Vogler. Prtbourg. 1018

ON DEMAUDE
dans salon de c o i f f u r e  de 1a
place, na apprenti.

Adresser le» oBrta à Bts-
settft»in é Vogler, Friboura ,
soas H 1105 F. 10Î0

A louer, k proximité de la
ville , pour la. saison . ou. pour
l'année , ¦ .

maison de campagne
menblée

12 chambres, jardin d'agrément,
potaper, verger, belle vue, prix
avantageai.

S'adresser . i sui. Worb,
Aeby. banquier». 607

A loner, poar le 25 jaillet ou
époque k convenir, an

bel appartement
de 5- 6 pièces, bien ensoleillé.

S'adresser : En» du Tir ,
*• H, î°" évage. 95S

BOULANGERIE
k loner , à Leyala, blUiment
nenf , tonr i vapenr , 2 beaux
magasins 1 oa 2 appartements au
gré da preneur , belle situation
commerciale , prix avantageux.

Ecrire sons chiffres J 10710 L,
k Haasenstein et Vogler , Lau-
aanne. 993

EFFICACITÉ CERTAINE
Migraines. Gri ppe

Névralgies, eto.

CEPMLIIE
Remède  souvera in

A. O. Petite*, ph., Yverdon.
UO U W.\t. 1 aut e i Jhsrms Au
Dé p nt : PharmaeleaBonr**

hncctiS *t Lapp. 707.211

Vous toussez?
Alors prenez vite de nos mer-

veilleux et réputés
BONBONS DE8 VOSGES
aux • if &, mitrtln

ïmjwuSUW^\ ccntre

Vctget «M * >\UI**I

h mit wdw. Bfoswi iti tpiii\i.
»« ans da aneet*

Avl» • Se méfier des imita,
tions, lesquelles ne portent pas
ta mot Voasoa inaerit sut cha-
que bonbon. Seuls (abrioiats :
BWB»t ** Paaelle, e«%«r«,

«a«

j bWConsultez sP^ jfti
votre T il T̂médecin 

J^^

30
appareils photographiques

i itndie d'occasion
Renseignements et prix ches

SCHNELL
9, Plaça tuint-Friuiçols

. . aa 1" étage
LAUSAIWE

Foin et regain
* vendre, f f  qnalité. chei
Etienne Chailon. S vm Cor-
baz. H77S F 79I

On échangerait contre de la

VINS NATURELS
TMSlnoUnouv.Fr.28 "tlasHùtit
Italien , Co table -¦ 34 / t;;!"
Barberato , tin » 48 ( ""•
Stradelia blsst . 60 ( .$"*.
Chltntl , extra » 621 tï?. .
Vcl iSl lno . 6SJ 5̂J
11 booteilles Barbera vieux (pou
malades» Fr. lî.—. 811

•tsmffer. f r«re«, Lanaa».

Chambre mcoblée
lt loner (terrasse), vne sur les
Alpes. H 1080 F 1000

S'sdr. : Baa «ea Al pr», OO.

A LOUER
plnaleara locaux ponr dépôt ,
ainsi qo'cne granle cave et une
grande éenrie ; le toot bien aimé.
. S'adresser : Aveaae Ae la
Tour Henri, S. 1030

A LOUER
pour le Î5 jaillet prochain

divers appartements
de S et 6 chambrea de maître,
chambre . de bains, chambre de
bonne et dépendance*; conlort
moi «ne. il 810 F ftll

8'adresser i Alfred Blane,
aooeat , roule de Villars, n° 3.

A VENDRE
dans an beaa village da district
de la bariae, nn joli

domaine
de 25 poses. Belle situation.
Magnifi que verger. Fontaine inta-
rissable. Kntrée immédiate-

Favorables conditions de paye-
ment.

S'adresser aous H 1113 F, i
ffaa*»n«t«in af Vogler, k Fri-
bourg. loi!

VENTE DE BOIS

Le mardi «S mara, * i K h.
iprès midi, on vendra en mises
pnbliqnes, 32 pièces- accacias,
12 pièces frêne. 18 pièces orme
abattues sons Tivoli et soas les
Donnes Fontaines. 1055

Rendez-vons soas Tivoli.
. L'Inspeotenr forestier :

P. Gendre.

Poissons
Csblllaad ls % kg. Fr. 0.80
Merlans » » > 0.60
Mornes > » » 0.70
Harengs Inmès, 15 cent, pièce.

Soles, palées, bondelles, per-
ches, brochets, (roiees, etc., m
pins bas prix.

Volailles de Bresse.
Ponles de Bresse, extra Fr. 1.40

le % kg. 915

ComMttbhs F. PAV1D
. Yverdon.

La Salsepareille Model
est an déparaMf, dont le sneeés tonjonn croissant depnis an quart  ds aiècle a fait naître de nombreuses imitations, qni , meilleur marché et da
fabrication inférieure, n 'ont jamaia pu atteindre l'eflet merveilleux de la dalaeparellle Bodel. Celle-ci est le meilleur resaide contre les
maladies provenant du aang alele et de la eonaslpatlon habituelle. ,f'lif ¦' ", '- S1 ' bontons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eotémas,
Inflammations dea paup ières, sfleetions earofuleuses et sypbilitiqaes, rhnmatismes, hémorroïdes, varices , époques irrégulières ou douloureuses
surtout au moment de l'Âge critiqoe, migraine, névralgies, digestions pénibles, etc. Goût délicieux. Ne dérange auoune habitude. Le flacon
Fr. Î.&0. La demi-bouteille Ft. & —• LaboutaÙte poui la cuie complète Ft 8 — . H*>tr»o-»e dan» tontes les ptaarmaetea. Mais ni l'on vous
oiîtv une imitation, refuse<>la et oommandes par csrte postale directement k la PHARMACIE CENTRALE MODEL et M A I >  L l - iNKH , tue da
Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritable SalsepnrtUle ltlo<tcl.

i*Hmb>'>r- -"• '
¦ ¦ . . . :. . . .  ¦¦ . . . . . . .•

A' ¦-' • -' 
¦"¦:. « . ' .

¦¦." .. - ¦¦. .  i . 1 • ' - - .- -'- • ':

PRIÈRE POUR U PAIX
C O M P O S É E  KT ORDONNÉE

PAR SA SAINTETÉ LE PAPE BENOIT XV
nen

En vente k la Librairie catholique et & la Librairie St-Paul , i Fribourg.
' Prix : 10 cent, la doul. ; OO cent, le oent. Port en sus.

On tTOUve également aux Librairies St- l ' uni , la mème prière,
TEXTE A _LI._t.n_.VM> , aux mêmes conditions.

Caisse Hypothécaire da canton de Fribourg
Nous délivrons des obligations à 4 */4 %, fermes

pour trois ans ou pour cinq ans. Tous les dépôts contre
obligations (anciennes cédules) faits à la Caisse Hypo-
t-hécaixe sont exempte de l'impôt cantonal.

Fribourg, mars 19i5. H 1033 F 968
M DIRECTION.

Ollice cantonal du travail, Fribourg
BOREAU OFFICIEL DE PLACEMENT

S'oooupe du placement du personnel de tont genre, pour la vi ' lo
tt pour la campagne.

Lea ordres tont reeus yerbalement , par éorlt et t6Ié phonii(uetnent.

Service gratuit pour employeurs et employés
Bareau pour personnel masculin : Avenue dt Perolles , 12

(téléphone 2.62).
Bureau pour personnel féminin : rue da l 'Hôpital , 11

(téléphone 4.88).
Office central dtt apprentissage» , Chancellerie.
Les listes des places vacantes et du personnel disponible sont

publiées bebdomaïuirement par la FcallIxOflletalle.
L'ADMINISTRATION.

r ĵEl gi WDn. in r tk ic  8 EXIGEZ LE NOM ^r r]

Le plus puissant D&PVRATIJF IJU BAXO, spécialement appro-
prié i la

Cure de printemps
qaa toute personne toucleuae d« sa santé devrait (alra, ast certai-
nement le

THÉ BÉGUIN
ant eaértt i dartres, boutona, démangeaisona, clous, eeiéma, etc.,
qui fait disparaître > constipation, vertiges, migraines, digestions

difBoiles, etc.
qui parfait la rnérlsoo des ulcères, varices, plaies , lambei

ouvertes, eto. 986 315
qui combat avec succès les troubles de l'âge critiqua.

La botte : Fr. 1.25 dans toutes les pharmacies.
Dépit;A F R I B O U R G  : Boureknacht & Gottrau , Lapp

Contre la chute  des cheveux
Contre les pellicules

Carin lu démangeaison» b ouïr chevelu
UTILISEZ LA

CANADOLINE
lotion antiseptique dont les résultats éton-
nants sont continués par de nombreuses
attestations. En vente aans toua les maga.
sins de coiffeurs, parfumeries, drogueries el
pharmaoies. — Seuls fabricants : tlLEB*
«OST ab K. Forr.T, à Genève.

VINS
Ba eocsidéxatlou ds la guerre actuelle et pu suite du oalma

régnant sur la marche dea affai res ,  nous avions primitivement l'in-
tention de suspendre notre réclame peur vins. Tont«{ols, ua -verre
de bon vin est, pour un t'es nombreux pablio , un véritable
besoin et nons pouvons , ensuite d'achats favorables, offrir très
avantageusement :
B o n a a l l l o n  rouge à Fr. 48.— par hectolitre jg .a
Hàees  » » U5.— > » « ^E
Bar teaax  . > » 75.— » . « = £l l o u r j o u n c  blano » ~s.— s , s ta
et, en outre toujours la mSme St-Georgen excellent, bien
eouau. authentique ou genre, au prix da Fi. BS.— par hecto-
litre. Echantillons et prix courant détaillé gratis et franco & dispo-
sition. Pour négociants, nous livrons en tonneaux de toutes dimen-
sions et de plus aveo un rabais proportionné suivant la quantité.

H. COLOP & G\ ïleuricr.

Protégez les produits
sources minérales indigènes

IVflll î 'J f  U'ItV e>t 'a me'"enr remède contre les eatarrtasa
TOU Uli ll/Ua dea organea de la rcap l nuton rt <• la
dlKPnilan , et en cas de konSie. a luUi . te , ealeala blUalrca.

Klle surpasse en valeur, quant k sa miaérallsation , les eaux
d' r.IIS, de VICHY et de FACHfNfiE».

Sll l ir i ' f »  l î l ' I iMH » lana, °8.ue * Veir de ,>''1(lnD^n' en -0*'I3UI1I tl' IIIIC1IC d'JIeoiion des reins et de la vessie, graviers
et calculs urinairea. .

SnnrPIt Fnrfnnnfnc <ean s<>dar*e aloallne forte) en cas de
OIÎ I IHI  ni! l l l l l l l l  UN aorofolose , tuméfaction des glandes,

goitre , athérome artériel , goutté.
Cnnvoa l î t i l tml i ' i  (eau ferrugineuse acidulée da facile dlgos-
i J l l U K I  DUVtUli t  tion) en cas de chlorose, d'anémie et

de convalescsnce.
i'ntinnn Tlidnnlilla •» meilleure eau de table suisse neutralisant
f tUUILU U H O j m i l l  l'aclditégastnqueetlavorisantiladigestioD ,

Se triment dans tons les dépôts d'eaux minérales
. et daos les pharmacies.

A VENDRE
à proximité de la ville, une
maison d'habitation
comprenant î logements aveo dé-
pendances, confort et grand Jar-
din. Existe peu au comptant.

8'adresser ' par t-crlt, soua
ohiBrea U 15 I , * £faasens'<in {!r
Voaler, Friboura. . . IM

Les agrioulteors désireux de
mettre du

bétail en estivage
dans les pâturages d'Avenches,
sont priés de s'inscrire au plus
tôt auprès de H. Henri Da*
lelrea, k Aveaehea. Qr&ce aux
travaux de drainage' exécutée en
1913, ces pâturages sont devenus
excellents. Les bâtiments ont été
améliorés et les planchera reparés.
Le prix d'estivage est iixé i
10, 50 et 60 francs, suivant l'âge,
la taille et la valeur du bétail. 11
ne sera pas accepté de bétail lro;
jeune .ou en mauvais état . de
santé. Le bétail sera au bénéfice
d une asonmr.ee mutuelle.

Dorée de la-saison d'e«tivage :
commencement de mai-A. Ce
septembre. . '.

Scies ponr arbres.
Racloi ia  pour arbres.

: fttestaiTV
- Brossée poar arbres.

Couteaux à greffer
GARANTIE

E. WASSMER
Fribourg

A VENDEE
au centre d'un village important ,
situé sur la ligne Lausanne- Fri-
bourg, on Joli batlmenSneaf,
avec magasin d'épicerie , n. r -.--
rie, etc., grange, éourie, j *rdin.

l'our renseignementH, sa'ircs
ser i Cb. Boaaon, no'atre , k
Uociool. -11925 F 681

A I O I  Kit
â Romont, ensemble on sépa-
rément , un . . .

appartement
de 6 pièces et dépendances , et un
mags*in bien situé.

8'adresBer i Ch. Grnnd , no-
taire , à Itomont. 969

A vendre on à lonrr, une

VILL 4
comprenant apparteaseat de
5 chambrés, chambre de bains ,
verger et jardin attenants Belle
vue sur le lao de Neuchiiel. Sa»
désir, la villa pourra être louée
meublée. 1060

S'adresser par écrit, i JBL En.
Cf-nu Haripaet, a KaSavajrer.

A VENDRE OU A LOUER
uno écurie

Rue des Alpes , 47
S'adresser k H. Ph. «ott ran ,

rue Saint-Niçois», 158. 4M

A VENDRE
caisses vides

8'adresser sous H 1130 P, i
Haasenstein tt Vogler. k Fri-
bourg. 1045

A vendre tout de suite, pour
cause de départ , nno

jolie maison
en bon élat, sur la ligne de Fri-
bourg-Romont, k 6 minutes de
la gare, avec une pose environ de
terre , de première qualité , atte-
nante. Nombreux arbres fruitiers.
Eau intarissable. Prix avantageux.

S'adresser aous H11Î8F, 4Haasensfstn tf Vog ler, k Fri-bourg. 101s

O—BB— 1 1 eas

LITA±rcE8 DE8 SAINTS
suivii :n ptr

PARCE DOMINE
Prières recommandées

PAR BA G R A N D E U R  M O N S E I G N E U R  BOVEl
Etéque de Lausanne et Oenèv

PENDANT

LA GUERRE EUROPÉENNE
1914

PRIX DB YKNTE :
L'exemplaire, 10 eent. I la douzaine, 1 fr i inc  i le cent, 7 frai».

S'adresser i Fribourg :
Librairie oathollque, 130, placo Sulnt-Nlcal»H

et Librairie Salat-Panl, 38, ovonue de Pérolles

TOTE de SCIERIE et D0M1HE
L'oflice des faillites de la Veveyse exposera en vente, par K

d'enchères et k tout prix, le mercredi Sl mara prorhali,, j
S heures du jour , s l'Ilôt'l de la Croix d'Or, a Corceliea-sor A'.\. ,.[
lts immeubles appartenant k la niasse d'Oscar Vienne, Heu M i- .!_ .i ,.
ùtnés i> Oranges iVeveyse).

Oes immeubles sont txposés en deux lots, ioit :
Premier lot .- Scierie, moulin, logement, grange, écurie, terrais

adjacent d'environ 8 poses.
La scierie ett actionnée par l'eau de la Biordaz , rivière d'au d^'q

abondant et régulier permettant k la ssie de marcher toute i ' .,.- ,¦ „ ,'
*ans i.Ti. rru f- 't-aa. I

Deuxième lot :: Maison d'habitation aveo grange, écurie , fo;,
et domaine en un seul mas d'environ 13 poses.

Occasions uniques pour preneurs sérieux et favorsbtes condition
de paiement.

Pour renseignements, s'adresser k l'Office k Chàtel Salit,
Dénia, et pour vUiter, k m. Léonard tiuuii-, aubergiste, |
Coreellea anr-Attalena. H 1075 K 1005

Ob&tel-Ssint-Oenis, le 15 mars 1915.
* Le préposé : O. BOSJOCB.

1WONTE-FOIN
EB FruilK. iaij.

premier prix, mé-
daille d'argent -i 1.-)  Q
concours pratique ;;
Dép. de l'Ain.

Ea Holase Jlni.
EzpoUiion na iontle i
Berne ; Contrairement
k d'autres an onca,
c'est la maison '; ¦ -.: .- .
qui a remporté I H J.I ,
banle réeomptns
dans cette c iiegoij
soit une u i t - ' i n i i :
d'argent.

Fournisseur des Etats de Fribourg, Vaud , Valais, ïseucl.àtel. '
112 installations en 1914

La plas aaoienoe teainon .10 ans d'existence).
Prière d'adresser vos commandei de .sr.it ,- , dii ecttmer.t , jcnrflre

servi fc temps, nos voyageurs né circulent que sur demande.
Demande: nolra nouveau catalogue spécial

contenant des.rêlérencet surprenantes.

V. GENDRE é FILS, constrnctenrs, Friboura

liBBdl SS et raa*4i 98 mara, * 8 h et à 8 h. an a«lr,
«S mereredI SI naara, d a b. aprèa midi seulement ,
auront li ' -u , k l'HAIel Salsae, k Friboarg, dans la grande
salle au I" étage, da nouvelles démonstrations de l!Amérlcai
Vaenum Waaber

mimni—iiwiii -i—Mi tii—MiÉÉii n-M 111

:.&nbhs i êiterie I
GRAND CHOIX |

BONNE QUALITÉ 1
BON MARCHÉ

Lits complets depuis 95 te,
Tablcaox. — Claccs. — Linoléums. — Papiers peints

BEPABATIONB
Se recommande, H IQM F lQI17

F. BOPP, lapissier-d^coraicur
rue du Tir, 8, FRIBOURG

A oôta do la Bancua x>op\olatro suiaoa

¦MWMMIM MMMMBMMH——¦HI I H I I I i

„ LA MERVEILLEUSE "
nouvel appareil 4 laver par le vide, brev» t* daaa teaa 1»» p»r«
Aveo la Slervellleaae, il no 'aut p lus ul frotter, ul b'vaarl
le linge, al mOase le toaeber m™ lea malaa. La Vlervell'
lease isve plaa de linge en quelques minutes qu 'une peisoniu
n 'en lave c»n ane benre.

"TC t ' I  d'éeoaosale> da tempa, de travail
/ 9 I o d -j eoiabnatlblea et de Uage

Prix de l'appareil complet : 7 fr. 50
chez It. A. IiOGAN, 31, rue de U Solitude , Lanaanne.

Seul dépositaire ponr les cantons da FiiSourg. Vand, Onfe
et Valais. II1139 F 1057

COTONS fl TRICOTER
Demandez partout les bonnes qualités suuses snlvantrs

ootan « Eolair »
coton « Corb eau »
Coton « 3PôTlé » «ÉOCBEVIIO

Senls fabricants de ees marques dépotées :

J.J. ESffiI & SiU 5ÏBEM
o Canton d'Argovie o—

La fabrique ne fournit pas aux particuliers

Pendant la criée
GRAND RABAIS

sur tous les meubles en dépôt

FABRIQUE" GBUYéRIà
Bulle -FRIBOURG , Avenue de Pérolles, 4

Occasion pour fiancés au f tunes mariés. Prix de gr«s atout acheteur
Kreablt* mrantite an cMathsce eéjattal


